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VIE DE LA SOCIÉTÉ

La refondation juridique de la Société Rencesvals sous forme d’A.I.S.B.L. (Association internationale sans but lucratif) est effective depuis le 17 janvier 2008. Son siège est domicilié en Belgique, 6 avenue de l’Église, 4130 Hony. Le texte des nouveaux statuts est disponible sur demande auprès du secrétariat international. 
Les cotisations doivent être versées globalement par Section. L’ordre de paiement, rédigé en euros, doit être adressé au compte « Société Rencesvals A.I.S.B.L. », 340-1242212-68 de la banque ING. Pour les virements internationaux, indiquer le Code IBAN : BE 82 3401 2422 1268 et le Code BIC : BBRUBEBB. 
La règle est que chaque section fixe le montant de ses cotisations. Nous insistons pour que ces cotisations s’élèvent à une somme au moins équivalente à 11 euros. 
Il reste établi que le Bulletin n’est pas mis en vente en librairie. Il ne sera cédé aux personnes qui ne font pas partie de la Société qu’au prix de 13 euros. Ces personnes sont priées de s’adresser aux secrétaires-trésoriers nationaux. 
Enfin, dans l’intérêt commun, nous nous permettons de demander à tout membre de la Société qui aura publié un article ou un ouvrage touchant de près ou de loin à l’épopée romane, de bien vouloir, s’il veut être absolument sûr de voir son travail cité dans le prochain Bulletin bibliographique, le signaler au secrétaire de sa section nationale et à la rédaction du Bulletin. 

* 

Le présent fascicule du B.B.S.R. a été réalisé sous la direction d’Emmanuelle Poulain-Gautret, avec l’aide précieuse de Leslie Zarker-Morgan. 

*



INTERNET

La Société internationale Rencesvals est dotée d’un site internet, consultable à l’adresse suivante : http :/Rencesvals.net. La section américano-canadienne nous demande de communiquer l’adresse du site d’Olifant, qui est désormais disponible en ligne : http://scholarsworks.iu.edu/journals/inex.php/olifant/index
CONGRÈS

Le prochain congrès de la société aura lieu en 2021 à Lille (France), du 19 au 23 juillet 2021. Une première circulaire a été adressée aux membres de la société en janvier 2020 (https://alithila.univ-lille3.fr/index.php/manifestations-2020/xxiie-congres-international-de-la-societe-rencesvals-pour-letude-des-epopees-romanes/xxiie-congres-international-de-la-societe-rencesvals-pour-letude-des-epopees-romanes-circulaires/).
La seconde sera adressée en septembre 2020.

Les thèmes retenus par le Comité de Direction sont les suivants : 1. Le Nord de la France et la production épique (textes et manuscrits) ;  2. L’imaginaire épique de l’espace et du temps du XIIe au XVe siècle ; 3. Historiographie et chanson de geste ; 4. Le lexique des chansons de geste ; 5. Divers.

Pour aider les jeunes chercheurs à participer à la rencontre, le Comité a décidé d’octroyer dix bourses d’un montant de 300€ chacune. Les candidatures seront à adresser aux bureaux des sections nationales, selon les modalités habituelles du règlement décrites dans le B.B.S.R. 32, 2000-2001, en tenant compte de la modification apportée au point 2 lors de la réunion de Comité de mars 2007 : le délai maximum écoulé depuis la défense de thèse des candidats est désormais porté à cinq ans.

IN MEMORIAM

WILLIAM C. (« BILL ») CALIN
4 avril 1936 — 20 mai 2018

William Compaine («Bill») Calin, professeur émérite de l’Université de Floride, nous a quittés le 20 mai 2018. Né le 4 avril 1936 à Newington dans le Connecticut, il fait ses études dans le domaine des lettres à Yale College (A.B. summa cum laude, 1957), où il est le dernier étudiant et l’assistant de recherches d’Erich Auerbach. C’est lors d’une année universitaire en France que le jeune Bill Calin, émerveillé par les vieilles cathédrales, pressent sa vocation de médiéviste. Il poursuit donc des études de troisième cycle et soutient une thèse de doctorat en littérature française médiévale sous la direction de Daniel Poirion (Ph.D. Yale Graduate School, 1960). Après avoir enseigné à Dartmouth College, à Stanford University, à l’Université d’Oregon, à l’Université de Poitiers, et à Whitman College, il est nommé «Graduate Research Professor» à l’Université de Floride en 1988. Au cours de sa carrière, il a reçu de nombreux honneurs et distinctions, y compris des bourses Fulbright, Guggenheim, Woodrow Wilson, et National Endowment for the Humanities. Membre fidèle de la Société Rencesvals, il a été Président de la Branche Nord-Américaine de 1973 à 1976. Sa production scientifique se distingue par une rigueur et une ampleur remarquables. Au début de sa carrière, il se consacre à la chanson de geste, examinant notamment les chansons des barons révoltés dans The Old French Epic of Revolt: Raoul de Cambrai, Renaud de Montauban, Gormond et Isembard (Genève, 1962). S’ensuit The Epic Quest: Studies in Four Old French Chansons de Geste, qui traite quatre textes épiques de la deuxième génération, à savoir Aymeri de Narbonne, Ami et Amile, Gaydon et Huon de Bordeaux (Baltimore, 1966). À partir d’une étude serrée de la cohérence narrative et de la technique épique, Bill Calin identifie les traits conventionnels de ces chansons tout en montrant leur nouveauté, qu’il attribue à des poètes fort conscients de leur art. Se rangeant fermement du côté des « individualistes », il se lance dans une vive polémique avec Joseph J. Duggan au sujet du « prétendu caractère oral » des chansons de geste. Au cours de cet échange, Bill Calin affirme, avec un sourire malicieux, se délecter à « la grande tradition d’escrime intellectuelle » qui lui permettrait de « dépoussiérer quelque peu notre profession » (p. 256). C’est une tâche à laquelle il se consacrera tout au long de sa vie. Les spécialistes de la chanson de geste se rappelleront en particulier sa conférence plénière sur « Les rapports entre chansons de geste et romans courtois au XIIIe siècle » lors du IXe Congrès International de la Société Rencesvals à Padoue. Ce rapport introductif a largement contribué à ouvrir la voie à l’appréciation des récits « hybrides » si méprisés par les chercheurs du passé. Sans abandonner la littérature épique, il ne cesse d’étendre son champ de recherches à d’autres genres. Dans le domaine de l’écriture allégorique, il publie des articles sur le Roman de la Rose et produit un volume consacré aux dits de Machaut (A Poet at the Fountain: Essays on the Narrative Verse of Guillaume de Machaut, Lexington, 1974). Refusant de se cantonner dans les notions conventionnelles de genre, il cherche inlassablement des points de contact entre des œuvres diverses. Le point culminant de sa réflexion sur « le poème long » est A Muse for Heroes : Nine Centuries of the Epic in France (Toronto, 1983), qui lui a valu le Prix Littéraire Gilbert Chinard. Cet ouvrage de synthèse accorde un sens très large au terme « épopée » et réunit des textes qui semblent à première vue très disparates. La Chanson de Roland et Raoul de Cambrai y côtoient (entre autres) les romans de Chrétien de Troyes, le Roman de la Rose, le Voir Dit de Machaut, les Hymnes et Discours de Ronsard, La Fin de Satan de Hugo, et L’Anabase de Saint-John Perse. À travers une réflexion théorique privilégiant la psychanalyse et le structuralisme, Bill Calin identifie des archétypes héroïques qui jalonnent l’histoire de la littérature française. Sa passion pour les grandes synthèses l’amène de plus en plus souvent vers des sujets qui transcendent les frontières géographiques et linguistiques pour étudier des traditions d’Outre-Manche. Dans The French Tradition and the Literature of Medieval England (Toronto, 1994), il plaide en faveur d’une influence française considérable sur la littérature anglaise médiévale, relevant des liens intertextuels non reconnus auparavant. The Lily and the Thistle : The French Tradition and the Older Literature of Scotland – Essays in Criticism (Toronto, 2014) étend cette approche comparatiste à l’étude de la tradition écossaise prémoderne. Il s’intéresse aussi aux langues et aux littératures minoritaires de la France moderne : dans Minority Literatures and Modernism : Scots, Breton, and Occitan, 1920-1990 (Toronto, 2000), il se sert d’une variété de perspectives critiques pour examiner l’histoire et l’impact de ces mouvements. C’est la critique littéraire elle-même qui fait l’objet d’un autre ouvrage de synthèse, The Twentieth-Century Humanist Critics : From Spitzer to Frye (Toronto, 2007), où il se livre à une relecture de la tradition humaniste moderne à partir de huit lumières contemporaines de la « Nouvelle Critique » anglo-saxonne. À côté de ces grands livres se dresse une liste importante d’articles (plus d’une centaine), qui portent sur des sujets aussi variés qu’Amis et Amile, Jaufré, les fabliaux, les Chroniques de Froissart, la poésie de Voltaire, et le théâtre de Robert Lafont. Jusqu’à la fin de sa vie, Bill Calin fait preuve d’une activité professionnelle impressionnante. Il est souvent invité à faire des conférences publiques dans les universités américaines et étrangères. Il participe pleinement aux activités et à la direction des associations savantes liées à ses recherches, et est élu (outre Président de la section américaine de la Société Rencesvals, supra) Président de la Société Internationale Guillaume de Machaut, Vice-Président de l’Association Internationale d’Études Occitanes, et membre de deux Conseils Exécutifs de la Modern Language Association (littérature française médiévale et Provençal/Catalan). Ce grand érudit était aussi un homme sympathique et bienveillant, apprécié pour son esprit vif et son sourire quelque peu espiègle. Sa disparition représente une perte énorme pour ses étudiants et collègues de la région floridienne et bien au-delà. Connu pour sa générosité, il a servi de mentor non seulement aux spécialistes du moyen âge, mais aussi aux disciples du « médiévalisme », comme en témoigne le volume de Mélanges publié en 2011 : Cahier Calin : Makers of the Middle Ages. Essays in Honor of William Calin (Kalamazoo, 2011). Interrogé sur son « credo » pédagogique et intellectuel dans un entretien de 2015, Bill Calin revient à son genre de prédilection, la chanson de geste. Affirmant sans réserve la précellence de la Chanson de Roland, il évoque la puissance esthétique de l’épopée, qui nous permet de découvrir « une ‘sur-vérité’ et une ‘sur-réalité’ où la vérité, la bonté, et la beauté sont unies, et où la vie de l’esprit nous offre sa récompense. »
Catherine M. JONES
University of Georgia

Ulrich MÖLK 
(1937-2019)

Ulrich Mölk vit le jour le 29 mars 1937 à Hambourg, dans un milieu qui ne le prédestinait pas à la carrière qui serait la sienne. C’est dans la même ville qu’il commença, en 1955, ses études en Lettres classiques et philologie romane. En 1958, il suivit Erich Köhler à Heidelberg, où il obtint son doctorat en 1959 et enchaîna encore deux années d’études de langue et littérature arabes. Ses professeurs les plus importants furent Hellmuth Petriconi, Walter Bulst, Ulrich Knoche et Anton Schall, ainsi qu’Erich Köhler, dont il fut l’assistant à Heidelberg. L’université de Heidelberg lui conféra, en 1966, la venia legendi pour la discipline « Philologie romane ». La même année (à l’âge de 29 ans !), il fut nommé professeur à l’université de Gießen, succédant à Hans Robert Jauß. Il rejeta l’offre d’une position de professeur à Heidelberg, mais accepta en 1974 la chaire de Wilhelm Kellermann à l’université de Göttingen. En 1979, il fut professeur invité à Yale, où il refusa d’être nommé. Par la suite, il resta fidèle à Göttingen, et ce en dépit du fait qu’on lui avait proposé en 1982 la succession de la chaire d’Erich Köhler à Fribourg-en-Brisgau. L’université de Göttingen lui offrit de fonder un nouveau département, l’Institut de philologie latine et romane du Moyen Âge, qu’il dirigea en bonne entente collégiale avec son collègue Fidel Rädle jusqu’en 2005 et qui lui permettait un engagement plus axé sur la recherche, à distance des tracas administratifs et politiques caractéristiques de l’époque et auxquels il n’avait pas toujours pu se soustraire auparavant. Le 30 avril 2005, Ulrich Mölk donna son dernier cours magistral. Le départ en retraite, comme professeur émérite, ne l’empêcha pas de travailler et de publier pendant quelques années encore. Ce ne sont pas seulement ses nombreuses publications qui témoignent de l’engagement d’Ulrich Mölk pour la recherche, mais aussi les fonctions qu’il assuma, au sein de l’université et au-delà. En 1979, il devint membre de l’Académie des sciences de Göttingen, dont il fut le président de 1992 à 1994. Il fut doyen de la Faculté de Philosophie et de lettres (« Philosophische Fakultät ») de l’université de Göttingen et délégué des académies allemandes auprès de l’« Union Académique Internationale ». Il a été impliqué dans les demandes de fonds et dans l’organisation de deux importants projets de recherche interdisciplinaires financés par la Deutsche Forschungsgemeinschaft, et intitulés SFB 309 « La traduction littéraire » et SFB 529 « L’internationalité des littératures nationales », et a lui-même dirigé ce dernier ; il a également été directeur d’un projet, financé par l’Académie des sciences, consacré à la transition entre les XIXe et XXe siècles (« Le Tournant du siècle européen – la littérature, les arts et les sciences dans une perspective transfrontalière »). En outre, il a été coéditeur de la revue Romanistische Zeitschrift für Literaturgeschichte/Cahiers d’Histoire des Littératures Romanes, de la collection « Artemis Einführungen » et de l’ouvrage de référence Grundriss der romanischen Literaturen des Mittelalters. Enfin, il a été membre de la commission responsable de l’édition du Mittellateinisches Wörterbuch. Ayant dirigé la branche allemande et autrichienne de la Société Rencesvals par interim depuis 1981, il fut élu président de cette branche en 1982 et assura cette fonction jusqu’en 1995. Pour son soixantième anniversaire en 1997, on lui offrit un volume de Mélanges comprenant 38 contributions allemandes et étrangères et portant le titre Literatur : Geschichte und Verstehen (« Littérature : histoire et compréhension »), titre qui pourrait être lu comme le programme de ses recherches. Néanmoins, en dépit du nombre et de la diversité des contributions, ce volume ne reflète pas toute l’étendue des intérêts d’Ulrich Mölk. Dans la meilleure tradition de la romanistique allemande, la gamme de ses recherches s’étendait du Moyen Âge jusqu’au XXe siècle et couvrait toutes les grandes littératures romanes, ainsi que la littérature latine médiévale. Son approche combinait l’érudition traditionnelle des romanistes du XIXe siècle et du début du XXe avec une réflexion approfondie sur les méthodes modernes de l’analyse littéraire. Il a lui-même défini un jour les axes principaux de ses travaux comme étant la métrique romane ancienne, l’histoire de la critique et de la théorie littéraires, l’hagiographie romane ancienne et l’histoire des motifs. En philologue convaincu et en historien des littératures passionné, il a toujours été fasciné par les textes les plus difficiles, à savoir ceux du Moyen Âge, en premier lieu la poésie lyrique occitane (à laquelle il consacra ses deux travaux de qualification, la thèse de doctorat et celle de l’habilitation), mais aussi la lyrique française et sicilienne, la lyrique des femmes dans toute la Romania, la Vie de saint Alexis, la Vie de saint Grégoire, le roman antique, Béroul, le Roman d’Alexandre, Robert de Clari, le Roman de la Rose, pour ne nommer que quelques-uns des sujets auxquels il contribua par d’importantes études ou éditions. Ce fut encore la difficulté des textes qui l’amena à s’intéresser aussi à des auteurs comme Rabelais ou Góngora. Néanmoins, il a appliqué les mêmes méthodes de philologie rigoureuse et d’analyse des motifs à la littérature narrative et à la poésie lyrique françaises des XIXe et XXe siècles (André Chénier, Lamartine, Mérimée, Stendhal, Flaubert, Verlaine, Gide, Camus, Robbe-Grillet etc.). S’il est impossible d’énumérer ici toutes ses publications dans ces différents champs de recherches, il convient cependant de signaler que, dans le domaine de la critique littéraire, Ulrich Mölk a étendu son regard au-delà du domaine latin et roman, écrivant aussi sur Goethe, Trotski, Pouchkine et André Jolles. Les divers axes de ses recherches l’ont à maintes reprises amené à s’occuper de l’épopée. Dès 1966, il édita le quatrième volume de l’édition de Folque de Candie d’Oscar Schultz-Gora. Dans son étude du motif de la reconnaissance par la voix, il se pencha sur la Chanson de Roland, la Chanson de Guillaume, la Chevalerie Vivien et Aliscans, tenant compte aussi de Renaut de Montauban et Huon de Bordeaux (Das Motiv des Wiedererkennens an der Stimme im Epos und im höfischen Roman des Mittelalters, dans Romanistisches Jahrbuch 15, 1964 ; Reconoistre au parler, dans Boletín de la Real Academia de Buenas Letras de Barcelona 31, 1965/66). Les prologues épiques ne sont pas absents de son anthologie de textes théoriques du Moyen Âge (Französische Literarästhetik des 12. und 13. Jahrhunderts. Prologe, Exkurse, Epiloge, Tübingen, 1969, réédité sous le titre : Les débuts d’une théorie littéraire en France : une anthologie, Paris, 2011), et il est l’auteur de l’article sur la chanson de geste dans l’Enzyklopädie des Märchens (vol. 2, 1979). Il revint au cycle de Guillaume pour réfuter la thèse de Bédier selon laquelle la matière épique avait été fournie aux jongleurs par les moines, en analysant systématiquement tous les livres liturgiques et hagiographiques anciens provenant de Gellone et d’Aniane et en les comparant aux textes épiques (La liturgie de saint Guillaume et la geste de Guillaume aux XIe et XIIe siècles, dans les Actes du VIIIe Congrès Rencesvals, Pampelune, 1981; Ein Buch für den lebenden und ein Gedicht auf den verstorbenen Wilhelm, Mönch in Gellone, dans: Mittelalterstudien. Erich Köhler zum Gedenken, Heidelberg, 1984). Au IXe Congrès Rencesvals (Venise-Padoue 1982), Mölk organisa une table ronde sur le thème « Chanson de geste, histoire, liturgie », au Xe Congrès (Strasbourg, 1985), il contribua à une table ronde sur le thème « L’épopée : le texte et l’histoire ». Ses travaux sur l’hagiographie l’amenèrent à examiner de près le caractère et la mort de Roland (Rolands Schuld, dans Das Epos in der Romania. Festschrift für Dieter Kremers zum 65. Geburtstag, Tübingen 1986 ; Der heilige Roland : französisches Rolandslied und lateinischer Pseudo-Turpin im Vergleich, dans : Jakobus und Karl der Große, éd. Klaus Herbers, Tübingen, 2003). Il élucida le développement du sens du terme « tournoi » (Remarques philologiques sur tornoi(ement) dans la littérature française des XIIe et XIIIe siècles, dans Symposium in honorem prof. Martin de Riquer, Barcelona 1986; Philologische Aspekte des Turniers, dans Das ritterliche Turnier im Mittelalter, éd. J. Fleckenstein, Göttingen, 1987). Nous lui devons l’édition du seul fragment subsistant de Lohier et Malart, chanson de geste du XIVe siècle (dans les Nachrichten der Akademie der Wissenschaften in Göttingen 5, 1988, puis dans Romania 110, 1989), texte auquel il consacra aussi sa contribution au XIVe Congrès Rencesvals à Naples en 1997 (Le « Cafard de Connibres » ou comment expliquer un hapax de « Lohier et Malart »). Il participa encore en 2008 à un colloque sur l’épopée organisé par Susanne Friede et Dorothea Kullmann, avec une contribution importante sur les gestes autoréférentiels des narrateurs épiques (dans : Das Potenzial des Epos, Heidelberg, 2012). Ulrich Mölk n’était toutefois pas seulement un chercheur éminent, mondialement reconnu, mais aussi un excellent professeur, un enseignant engagé et inspiré. Ses leçons et ses séminaires étaient toujours d’un très haut niveau, très instructifs et, qui plus est, extrêmement motivants. Il a suscité l’intérêt de nombreux étudiants pour la discipline et a déterminé beaucoup de vocations. Le « colloque des doctorants » qu’il a créé et animé pendant des décennies avec plusieurs collègues du Département de Philologie romane et de l’Institut de Philologie latine et romane du Moyen Âge était une plateforme où les jeunes romanistes (et latinistes) pouvaient présenter leurs recherches et les discuter dans un cadre convivial avant qu’elles ne prennent une forme plus définitive dans leurs thèses. À l’époque actuelle, il convient d’ajouter que cela impliquait généralement la coopération des épouses respectives – ces colloques avaient lieu dans les appartements privés des professeurs et étaient toujours accompagnés de rafraîchissements. Ulrich Mölk accompagna ses doctorants d’une manière toujours attentive, mais en leur laissant toute la liberté de développer leurs propres idées, même lorsque celles-ci allaient, parfois, à l’encontre des siennes. Depuis plus de sept ans, une sévère maladie éloignait Ulrich Mölk de la vie intellectuelle. Le 10 juillet 2019, il nous a définitivement quittés. Amis, collègues et élèves se joignent à son épouse pour exprimer leur deuil et leur gratitude. L’Allemagne perd l’un des derniers grands représentants de sa tradition bicentenaire en philologie médiévale romane.

Dorothea KULLMANN
Udo SCHÖNING


Max PFISTER
(1932-2017)

[bookmark: _gjdgxs]Max Pfister si è spento all’età di 85 anni il 31 ottobre 2017. Con la sua dipartita la linguistica romanza, in particolar modo l’italianistica, la galloromanistica e gli studi sulle epopee romanze, perdono una delle loro somme personalità, che come pochissimi altri le ha consolidate, modernizzate e sviluppate incessantemente. Il suo opus magnum rimane il monumentale Lessico Etimologico Italiano (LEI), „la più grande impresa di interpretazione storica ed etimologica di una vivente lingua di cultura“, per dirla con le parole di Carlo Azeglio Ciampi, pronunciate il 30 marzo 2006 alla cerimonia del conferimento al Nostro del Diploma di Prima Classe con Medaglia d’Oro ai Benemeriti della Cultura e dell’Arte. Sono svariate le onorificenze di Stato e le lauree honoris causa di numerosi atenei italiani conferite a Pfister, alle quali va aggiunta anche l’affiliazione ad accademie come quella dei Lincei e della Crusca. L’ambito galloromanzo, specialmente quello provenzale, al cui interno spiccano notevolmente gli studi linguistici e filologici sulle epopee, rappresenta il secondo campo principale di attività scientifica di Max Pfister. Anche i rapporti linguistici germanico-romanzi hanno attirato sistematicamente l’attenzione del sommo linguista. Vanno annoverati anche il prezioso contributo del Nostro in prospettiva teorico-metodologica e le monografie Introduzione all’etimologia romanza (2001), scritta a quattro mani con il compianto Antonio Lupis, nonché Il mestiere dell’etimologo (2009). Max Pfister era nato a Zurigo il 21 aprile 1932. Scoprì il fascino della filologia romanza negli anni liceali, con le lezioni di latino del suo maestro e mentore Franz Frankhauser, alunno, a sua volta, di Karl Jaberg e Louis Gauchat. Il suo percorso di studi universitari di filologia romanza, compiuto all’Università di Zurigo, con dei soggiorni semestrali presso la Scuola Normale di Pisa, l’École des Hautes Études e l’École des Chartes (Parigi) nonché all’Università di Salamanca, si riflette pienamente nella completezza del suo profilo romanistico e nell’ampiezza dei suoi interessi scientifici. Il periodo della sua prima esperienza lavorativa, immediatamente successiva agli studi, come professore di francese e d’italiano al Liceo di Freudenberg, si rivelò decisivo per la crescita scientifica di Max Pfister. Parallelamente all’insegnamento e alla preparazione della sua libera docenza egli diede un prezioso contributo al Französisches Etymologisches Wörterbuch (FEW), l’opus magnum del suo maestro, Walther von Wartburg. La stretta collaborazione nell’ambito del FEW durò dieci anni, durante i quali egli maturò la decisione di dedicarsi a una simile impresa di lessicografia storica, concentrandosi inizialmente sull’occitano. Nella seconda metà degli anni sessanta eseguì con perseveranza e passione il lavoro preliminare necessario alla preparazione di un dizionario etimologico dell’occitano, più esattamente di un nuovo Raynouard et Levy, che consistette prevalentemente nella preparazione di circa 500.000 preziosissime schede lessicografiche. Egli dovette abbandonare il progetto quando nel 1968 apprese che il romanista tedesco Helmut Stimm aveva già iniziato lo stesso progetto, finanziato dall’Accademia delle Scienze e della Letteratura di Magonza. Fu Max Pfister a recensirne trent’anni dopo nelle pagine dello Zeitschrift für romanische Philologie il primo fascicolo (A – acceptar) del Dictionnaire de l’occitan médiéval (DOM), réalisé par Wolf-Dieter Stempel, avec la collaboration de Claudia Kraus, Renate Peter et Monika Tausend. Con la sua solita determinazione Max Pfister non rinunciò all’idea di continuare a dedicarsi alla ricerca etimologica e decise di affrontare un’impresa ancor più ardua, soprattutto per le sue dimensioni, facendo oggetto di studio l’italiano, al quale si dedicò con singolare passione e perseveranza fino ai suoi ultimi respiri. Subito dopo aver ottenuto la venia legendi in filologia romanza (1968) divenne professore ordinario presso l’Università di Marburgo (1969), dove rimase fino al passaggio all’Università del Saarland (1974), alla quale rimase fedele fino alla fine. In Wolfgang Schweickard, il suo successore alla cattedra di filologia romanza, a partire dal 2001 Max Pfister trovò un eccellente collega e compagno di strada alla direzione del LEI. La passione del Nostro per il provenzale e per le epopee romanze, al quale rimase sempre fedele, ebbe inizio già durante i suoi studi universitari. Jean Boutière, suo professore di occitano antico, notando il suo interessamento, gli affidò l’organizzazione della biblioteca dell’Institut d’Études occitanes da lui diretto, e gli offrì anche una borsa di studio presso la Maison Mistral. Alla pubblicazione della tesi di dottorato, che vide la luce nel 1960 per i tipi di Francke col titolo Die Entwicklung der inlautenden Konsonantengruppe -PS- in den romanischen Sprachen; mit besonderer Berücksichtigung des Altprovenzalischen, precedettero le sue prime due pubblicazioni, i saggi Beiträge zur altprovenzalischen Grammatik e Beiträge zur altprovenzalischen Lexikologie I (abbatem – avunculus), entrambi apparsi in Vox Romanica nel 1958 e 1959. La stessa rivista scientifica accolse nei primi anni dell’attività scientifica del Nostro anche i seguenti articoli relativi al provenzale antico : Die altprovenzalischen Adverbien ancsempre-ancse, jassempre-jasse, desempre-desse (1962), Lexikologische Beiträge zur altprovenzalischen Urkundensprache (1963), e Harmonisierungserscheinungen im Altprovenzalischen (1970). Immediatamente dopo aver terminato la tesi di dottorato Max Pfister si dedicò alla cosiddetta Habilitationsschrift, che aveva come oggetto i testi epici di Girart de Roussillon, terminata nel 1970. La monografia Lexikalische Untersuchung zu Girart de Roussillon, apparsa nel medesimo anno per i tipi del Niemeyer, rappresenta un eccezionale capolavoro e una vera pietra miliare negli studi occitanistici, che tuttora funge da indiscutibile punto d’orientamento. Nello stesso periodo Pfister pubblicò altri tre saggi relativi al medesimo argomento, vale a dire Das Fragment N des Girart de Roussillon, apparso nel 1968 nella Festschrift in occasione dell’80° compleanno di Walther von Wartburg, le Observations sur la langue de Girart de Roussillon e Syncope et apocope dans « Girart de Roussillon », pubblicate rispettivamente in Revue de linguistique romane (1970) e nel primo volume delle Mélanges de philologie romane dédiés à la mémoire de Jean Boutière (1971). Non meno rilevante è anche la dettagliata recensione di Max Pfister, apparsa nella Zeitschrift für romanische Philologie (88, 1972), sulla monografia di W. Mary Hackett trattante in grandi linee lo stesso argomento La langue de Girart de Roussillon e pubblicata nel 1970 a Ginevra. Sulla questione della localizzazione delle scriptae i pareri di Max Pfister e di W. Mary Hackett divergevano sostanzialmente. Il Nostro ha dedicato alcuni saggi di valore metodologico alla localizzazione delle scriptae in generale, tra cui vanno menzionati La localisation d’une scripta littéraire en ancien occitan, apparso nel 1972 nella rivista Travaux de linguistique et de littérature, La localisation d’une scripta juridique en ancien occitan: « Lo Codi » manuscrit A (Sorbonne 632), pubblicato nella Festschrift dedicata a Reto Raduolf Bezzola per il suo 80° compleanno (1978) nonché La lingua di Gavaudan : i mezzi linguistici per localizzare un trovatore, apparso in Studi testuali (1994). Nonostante la dedizione pressoché totale al suo opus magnum, il Lessico Etimologico Italiano, egli non perse mai d’occhio l’occitanistica, in particolare il provenzale antico e le scriptae, che fece regolarmente oggetto di vari articoli. Vanno menzionate innanzitutto le estese rassegne bibliografiche come Rapport sur l’état de la recherche en lexicologie médiévale dans le domaine occitan, apparsa negli Atti del Secondo Congresso Internazionale della « Association Internationale d’Études Occitanes » (1993), Überblick über die altokzitanische Lexikologie 1986-1998, pubblicata nel 2000 nella raccolta di studi curata da Angelica Rieger Okzitanistik, Altokzitanistik und Provenzalistik, Geschichte und Auftrag einer europäischen Philologie, nonché Bilan de la linguistique de l’ancien occitan, che si trova negli Actes du Neuvième Congrès International de l’Association Internationale d’Études Occitanes (2011). Quanto alla lessicografia dell’occitano antico vanno menzionati i saggi L’avenir de la recherche lexicographique de l’ancien occitan, apparso nel 1997 in Essays in Honour of William Rothwell e La lexicographie de l’ancien occitan, pubblicato negli Atti del Colloque « La Poésie de langue d’oc des troubadours à Mistral » (1999). Ottime descrizioni isagogiche sono i due brevi interventi Okzitanische Scriptaformen I. Limousin/Périgord e Okzitanische Koine, scritti a quattro mani con Martin D. Gleßgen, apparsi nel volume 2.2 del Lexikon der romanistischen Linguistik (LRL). Di grande valore sono le numerose recensioni di Max Pfister su pubblicazioni inerenti al provenzale, le quali appaiono regolarmente a partire dal 1962, specialmente nelle pagine della Zeitschrift für romanische Philologie, di cui egli fu apprezzato editore dal 1989 al 1999. È necessario mettere in rilievo infine anche un’altra dimensione del Suo contributo, vale a dire quella della partecipazione attiva ad Accademie e associazioni di filologi, tra cui anche alla Société Rencesvals, a cui aderì nel 1972, rimanendo attivo membro fino alla sua dipartita. Al di là del suo straordinario contributo scientifico va menzionata, non da ultima, anche la sua continua, solerte e instancabile dedizione al sostegno delle nuove generazioni di filologi. Lo ricordiamo con ammirazione e stupore per la straordinaria e stimolante eredità scientifica che generosamente ci ha lasciato, per la prodigiosa ampiezza dei suoi interessi di ricerca, per la sua incondizionata passione, per la tenacia e determinazione e, nondimeno, per la sua spiccata umanità, lealtà e generosità, che ci mancheranno.
Elton PRIFTI
(Universität Mannheim)



Jacques RIBARD[footnoteRef:1] [1:  Volet complémentaire du texte écrit par Ph. Ménard paru dans le précédent bulletin.] 

(1926-2018)

Jacques Ribard fut longtemps un membre actif de la Société Rencesvals, à laquelle il avait adhéré en 1970. Agrégé de grammaire en 1954, il enseigna d’abord, pendant dix ans, dans plusieurs établissements du second degré et au sanatorium de Neufmoutiers en Brie. C’est donc avec une solide pratique de l’enseignement qu’il aborda, à partir de 1964, la carrière universitaire, d’abord à la Sorbonne puis à la Faculté des Lettres d’Amiens, devenue plus tard Université Jules Verne : il y enseigna de 1966 à sa retraite, en 1993, d’abord en qualité de chargé d’enseignement, puis de professeur. De 1967 à 1988, il fut un fidèle participant aux congrès internationaux de notre Société, au cours desquels il donna d’importantes communications, remarquables par leur clarté pédagogique et leur pénétration scientifique. L’une d’entre elles, Les silences dans la Chanson de Roland, présentée à Oxford en 1970, a été publiée en 1976 dans la Romania ; les autres figurent dans les Actes des congrès de Heidelberg, Liège, Pampelune-Saint Jacques de Compostelle, Padoue et Barcelone. Ces textes ont été pour la plupart rassemblés dans le recueil qui lui a été offert en 1995 par ses collègues, élèves et amis sous le titre Du mythique au mystique (Champion, cf. B.B.S.R., fasc. 27, 1995-1996, n° 147). Le domaine épique n’est sans doute pas celui auquel Jacques Ribard a consacré la plus grande partie de ses travaux, et Philippe Ménard a montré dans le précédent bulletin l’importance majeure de ses productions relatives à la littérature romanesque médiévale. Mais ses études épiques révèlent à la fois l’originalité de ses recherches (montrer par exemple que les silences d’un texte épique revêtent, à côté des formules épiques et des laisses similaires, une valeur dramatique et lyrique) et une unification progressive de sa méthode d’analyse, qui se met en quête d’une interprétation symbolique révélant la perspective spirituelle des textes médiévaux : ainsi de sa communication de Padoue, La Chanson de Roland et la Quête du Graal, qui met en rapport dans une commune visée « en dernière analyse religieuse et chrétienne » deux textes en apparence très différents. Nous gardons de lui le souvenir d’un homme généreux, d’un chercheur déterminé, partageant volontiers ses découvertes avec ses collègues, exigeant sur la qualité de l’enseignement et donnant sans compter de son temps à de lourdes responsabilités administratives. Il aimait écrire au-delà des domaines scientifiques dont il était spécialiste. On a de lui des Croquis de sana (Amiens, 2003), reflets de l’expérience de la tuberculose qu’il a faite dans sa jeunesse, et un recueil de textes poétiques où s’affirme une vive sensibilité (Feuillets épars, au fil des jours, au fil du temps, Amiens 2002).

François SUARD


Peter WUNDERLI
(1938-2019)

Après une longue maladie, Peter Wunderli est décédé le 27 mars 2019 à Bienne, à l'âge de 80 ans. Né le 30 mai 1938 à Zurich, il étudia la philologie romane et anglaise à l’Université de Zurich, avec des semestres à l’étranger à Aix-en-Provence, à Rome et à Oxford. Il compta parmi ses maîtres le médiéviste Reto R. Bezzola et surtout le philologue et linguiste Gerold Hilty, qui exerça une influence décisive sur ses intérêts scientifiques, aussi bien dans le domaine de l’analyse et l’édition rigoureuse de documents de la langue médiévale (ancien et moyen français, ancien italien, franco-italien et ancien occitan) que dans le domaine de la grammaire synchronique et diachronique. Après un assistanat dans son université natale (et de brefs intermezzos à la rédaction du FEW et au lycée de Winterthur), il obtint en 1970 une chaire d'études romanes à l’Université Albert-Ludwig de Fribourg-en-Brisgau lorsqu’il avait à peine 32 ans. De 1976 jusqu’à sa retraite en 2003, il fut  titulaire d’une chaire de linguistique romane à l’Université Heinrich-Heine de Düsseldorf. Depuis 1998, il était membre à part entière de l’Académie des sciences de Rhénanie du Nord-Westphalie. De 1992 à 2001 et ensemble avec Ricarda Liver, il fut rédacteur de la revue suisse d'études romanes Vox Romanica. Le répertoire de sa curiosité scientifique était remarquablement vaste.  Sa thèse de doctorat en 1963 portait le titre Études sur le livre de l’Eschiele Mahomet : prolégomènes à une nouvelle édition de la version française d’une traduction alphonsine (Winterthur 1965) ; l’édition proprement dite suivit en 1968 (Le Livre de l’Eschiele Mahomet. Die französische Fassung einer alfonsinischen Übersetzung, Bern 1968). Sa thèse d’habilitation était consacrée au subjonctif en moyen français (Die Teilaktualisierung des Verbalgeschehens (Subjonctif) im Mittelfranzösischen, Tübingen 1970), élargie et approfondie dans Modus und Tempus. Beiträge zur synchronischen und diachronischen Morphosyntax der romanischen Sprachen (Tübingen 1976) qui démontre par ailleurs une excellente connaissance et réception critique des théories de Gustave Guillaume. Avec des collègues, il s’engagea aussi dans le domaine de l'intonation (p. ex. P. W. et al., Französische Intonations-forschung. Kritische Bilanz und Versuch einer Synthese, Tübingen 1978). L’étude des travaux de Ferdinand de Saussure représente un autre volet important des recherches de Peter Wunderli, en commençant par un livre sur les anagrammes (Ferdinand de Saussure und die Anagramme. Linguistik und Literatur, Tübingen 1972), en passant par les Saussure-Studien (Tübingen 1981) jusqu’à une édition bilingue du Cours de linguistique générale (Tübingen 2014). La diversité de la réflexion scientifique de Peter Wunderli se manifeste dans toute une série de publications dans le domaine de la littérature. Nous nous bornerons, ici, à citer deux volumes qu’il a édités : Der kranke Mensch in Mittelalter und Renaissance, Düsseldorf 1986 et Reisen in reale und mythische Ferne. Reiseliteratur in Mittelalter und Renaissance, Düsseldorf 1993. Ce faisant, Wunderli était bien l’héritier d’une vision globale de la romanistique suisse, qui dépassait les clivages entre philologie, linguistique et sciences de la littérature. Un petit fascicule, trace d'une de ses conférences, illustre bien cette tradition. Die franko-italienische Literatur (Paderborn 2005) renvoie à une zone de contact linguistique et culturel entre la France et l’Italie du Nord. En effet, pour citer Wunderli lui-même, « La littérature franco-italienne et le franco-italien constituent un phénomène curieux et unique dans l’histoire des langues romanes » (« Franko-Italienisch : ein sprach- und literaturgeschichtliches Kuriosum », Vox Romanica, 62 [2003], 1-27 : p. 1). L’intérêt de Wunderli remonte à une édition commentée de Raffaele da Verona, Aquilon de Bavière. Roman franco-italien en prose (1379-1407) (2 vol., Tübingen 1982). Il y reviendra à plusieurs reprises (notamment dans un troisième volume de son édition commentée,Tübingen 2007). Sur le plan littéraire, il interprètera les différences saillantes d’avec les chansons de gestes françaises par un autre contexte socio-culturel : « la société féodale n’est plus intacte, mais en pleine décadence ou a même déjà fait place à la grande bourgeoisie ; le cadre géographique n’est plus la France, mais l’Italie du Nord, ce qui entraîne aussi une revalorisation des Lombards, l’introduction de nouveaux lieux de référence avec leurs traditions spécifiques (p. ex.Vérone). Et surtout les protagonistes sont refonctionnalisés » (2003, 1). Mais c'est surtout sur le plan linguistique que Wunderli a vu loin. Là où d'autres parlaient de langue corrompue, de mélange dû aux compétences imparfaites des auteurs ou d'interférences, il parle d'un « jeu de société », de la création d’un langage artificiel et purement littéraire présentant toute une série de formes de mixité en fonction des scribes, des copistes, des mécènes et du public et ceci sur une échelle allant d'un pôle dialectes italiens/galloitaliens à un pôle français/dialectes français (voir p.ex. Das Franko-Italienische. Eine Mischsprache und ihre Charakteristika, Paderborn 2006 et Franco-italien et épopée franco-italienne, Heidelberg 2005 [GRLMA III/1-2/10], en collaboration avec Günter Holtus). Une conception très moderne de l’hybridité en tant que marqueur identitaire plutôt qu'en tant que déficit, développée dans toute une série de publications. Il est vrai qu’un des efforts principaux de Peter Wunderli dans les années qui suivirent sa retraite fut destiné aux textes bibliques en ancien provençal. Là encore, l’intérêt avait été précoce et se traduisit dans un premier article en 1970 « Die mittelalterlichen Bibelübersetzungen in Südfrankreich », Zeitschrift für Religions- und Zeitgeschichte 22, pp. 97-112. 
Dans sa belle demeure sur les hauteurs près de Douanne, qui jouissait d’une vue merveilleuse sur le lac de Bienne et sur l'île Saint-Pierre, il travailla avec acharnement à l’édition des traductions de la Bible en ancien occitan, qui parurent à des intervalles réguliers. Selon les propres termes de l'éditeur, « il existe (dans un sens étroit du terme) trois manuscrits occitans du Nouveau Testament et des Quatre Évangiles. Le Nouveau Testament de Lyon et le Nouveau Testament de Paris (BN fr. 2425) contiennent le Nouveau Testament dans sa totalité (mises à part quelques lacunes), le manuscrit BN fr. 6261 ne nous fournit que les Quatre Évangiles, qui font cependant suite à une Chronique du monde. Les trois manuscrits appartiennent au 13e, au 14e et au 15e siècle. » Ces traductions ont toutes été éditées et commentées au cours des dernières années de la vie de Peter Wunderli, en dépit d’une dégradation croissante de son état de santé. Sa dernière édition (Éléments de l’Ancien Testament en occitan : rédaction du 15e siècle, Ms. BN fr. 2426, Tübingen, 2019) contient la seule traduction connue de l’Ancien Testament en ancien occitan. En défaut de subventions, cette édition a été rendue possible par un collègue suisse, qui a généreusement financé une partie importante du coût. Un volume de commentaire avec glossaire et index est resté inachevé. Peter Wunderli a été un des grands maîtres de la linguistique et philologie romane européenne. Le titre du volume publié en son hommage en 1998 — Et multum et multa — reflète bien l’ampleur et la profondeur de son œuvre. Il restera dans les mémoires de la communauté scientifique.

Georges LÜDI
(Université de Bâle)
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ALLEMAGNE — AUTRICHE[footnoteRef:2](*)
 [2: (*) Le dépouillement des publications a été effectué par Sophie CHARRON, Dorothea KULLMANN, Philippe LAPORTE et Brittany T. YUEN. Les fiches ont été préparées par Dorothea KULLMANN (D.K.), Philippe LAPORTE (Ph.L.) et Brittany T. YUEN (B.T.Y.).] 

TEXTES, ÉDITIONS, MANUSCRITS, TRADUCTIONS
1. AA.VV. : Königin Sibille – Huge Scheppel. Editionen, Kommentare und Erschließungen, hrsg. v. Bernd BASTERT und Ute VON BLOH, unter Mitarbeit von Lina HERZ und Silke WINST, Berlin, Erich Schmidt Verlag, 2018, XXX-505 pages, 10 ill.
[Cette édition de deux des quatre adaptations en prose allemande qu’on attribue à Élisabeth de Nassau-Sarrebruck, ou à son entourage, est un travail de groupe dû, pour l’essentiel, à des collaboratrices de Bastert et von Bloh. L’introduction esquisse brièvement le contexte historique et l’histoire des recherches, et décrit les critères de l’édition. L’édition de chacun des deux textes est accompagnée d’un apparat (contenant les leçons rejetées et, pour le second texte, les variantes de la première édition imprimée [Hug Schapler, Strasbourg, Grüninger, 1500] ainsi que des explications lexicales) et suivie d’un commentaire. Dans celui-ci, les renvois aux chansons de geste françaises sont fréquents et ne se limitent pas aux modèles des textes édités, mais restent brefs et factuels. Quelques lignes de plus sont accordées à Gormont et Isembart et à Loher et Malart (pp. 73, 82, 304-305). Dans la dernière partie du livre sont regroupés : une description du manuscrit et du premier imprimé due à Lina HERZ, une étude de ce manuscrit et de cet imprimé, avec leurs illustrations, due à Ute VON BLOH, une contribution sur les quatre « épopées en prose » attribuées à Élisabeth en tant que cycle, contribution qu’on doit à Bernd BASTERT, puis un commentaire linguistique des quatre textes rédigé par Sandra WALDENBERGER et enfin une liste et étude des proverbes contenus dans les quatre textes, due à Manfred EIKELMANN. Le volume est complété par un glossaire très réduit, un index des noms propres séparé pour chacun des deux textes édités ici, des listes des abréviations et des illustrations et une bibliographie.] (D.K.)

2. GAMBINO, Francesca : La nave di Folco. Due lasse inedite del « Foucon de Candie » franco-italiano, Z.R.P., 134, 2018, pp. 820-844.
[Édition de deux laisses de Foucon de Candie conservées uniquement dans deux manuscrits franco-italiens (Marciana, francese 19 et francese 20) et contenant une description détaillée de la galée du protagoniste. Après quelques réflexions sur la rareté de telles descriptions de bateaux dans la littérature en ancien français, et quelques remarques sur le type de bateau en question, l’A. résume les différentes parties de la description et la compare à l’un des autres rares exemples épiques, tiré des Enfances Guillaume. L’édition proprement dite des deux laisses (qui se fait sur la base du ms. 20, 19 étant un descriptus) est accompagnée de commentaires lexicaux et d’une description linguistique. L’A. propose ensuite une édition synoptique, avec description linguistique comparée, de deux laisses du début du texte qui contiennent une première description du bateau et qui sont aussi présentes dans les manuscrits français. Le pourcentage d’éléments italianisants étant moindre dans ces passages que dans les laisses éditées auparavant, l’A. conclut à un auteur italien pour ces dernières. Le type de galée serait méditerranéen. Quelques aspects de la description du bateau sont néanmoins illustrés par des photos du Vasa suédois, coulé en 1628.] (D.K.)

ÉTUDES CRITIQUES
3. BECKMANN, Gustav Adolf : Gesammelte Aufsätze zur altfranzösischen Epik, Berlin/ Boston, De Gruyter, 2019, IX- 466 pages, accessible aussi en « open access » à travers le site web de l’Éditeur.
[Réédition de seize articles de l’A. sur l’épopée en ancien français, dont trois n’avaient pas été résumés dans le B.B.S.R. lors de leur publication : 
1. Oggero Spatacurta und Ogier le Danois. Zur Komplexität einer epischen Tradition [2004], pp. 3-41 [cf. B.B.S.R., 38, 2006-2007, no 70] ;
2. Le vers, le verset et le contexte : encore le Roland d’Oxford et la Bible [2004], pp.  45-54 [cf. B.B.S.R., 43, 2011-2012, no 160] ;
3. Schwierigkeiten und Triumph einer Überhöhung: Zur Erzählkunst im « Rolandslied » [2008], pp. 55-86 [cf. B.B.S.R., 41, 2009-2010, no 6] ;
4. « Aoi » und kein Ende? [2008], pp. 87-113 [cf. B.B.S.R., 40, 2008-2009, no 6], post-scriptum de 2018 ; 
5. « Malduit », ein Scherzname im Oxforder Roland-Manuskript – und ein Priester namens Baligan [2012], pp. 115-130 [cf. B.B.S.R., 44, 2012-2013, no 6] ;
6. Von Belin, einem Rätsel am Jakobsweg, von der Begräbnisliste des Pseudo-Turpin und von Herzog Naimes [2012], pp. 131-158 [cf. B.B.S.R., 43, 2011-2012, no 86] ;
7. Das Beispiel Renewart. Geschichte und Folklore als Inspirationsquellen der altfranzösischen Epik [1971], pp. 161-198 [cf. B.B.S.R., 10, 1976-1977, no 173 et voir ci-dessous], post-scriptum de 2018 ;
8. Luiserne und der überraschende “historische” Hintergrund der « Enfances Vivien » [2004], pp. 199-222 [cf. B.B.S.R., 36, 2004-2005, no 4], post-scriptum de 2018 ;
9. Hugue li Forz – zur Genesis einer literarischen Gestalt [1971], pp. 225-243 [cf. B.B.S.R., 7, 1972-1973, no 1], post-scriptum de 2018 ; 
10. Epik um einen Fluss : Geographie, Geschichte und Mittellatinistik als Schlüssel zur Sachsenepik [2016], pp. 247-289 [cf. B.B.S.R., 48, 2016-2017, no10], post-scriptum de 2018 ;
11. Les deux Alpais et les toponymes épiques (Avroy) Auridon-Oridon-Dordon(e) [2008], pp. 293-304 [cf. B.B.S.R., 40, 2008-2009, no 193] ;
12. Berthe au(x) Grand(s) Pied(s) – ou plutôt: les Enfances d’un « faux bâtard » [2008], pp. 305-328 [cf. B.B.S.R., 43, 2011-2012, no 161] ;
13. Maugis d’Aigremont. Zur Genesis einer literarischen Gestalt [1973], pp. 332-353 [cf. B.B.S.R. 8, 1973-1974, no 1], post-scriptum de 2018 ;
14. Pierrepont at a crossroads of literatures. An instructive parallel between the first branch of the « Karlamagnus Saga », the Dutch « Renout » and the Dutch « Flovent » [2005], pp. 355-371, post-scriptum de 2018 [voir ci-dessous] ;
15. Renaut de Montauban and the Pseudo-Turpin’s Renaut d’Aubépine – two names for one person ? [2009], pp. 373-393 [voir ci-dessous] ;
16. Sind Alpert von Metz und der Pseudo-Alkuin frühe Zeugen der altfranzösischen Epik ? [2009], pp. 397-417 [cf. B.B.S.R., 41, 2009-2010, no 7].
Aux travaux réimprimés s’ajoute une contribution nouvelle, également résumée ci-dessous :
17. « Chlothars II. Sachsenkrieg ». Eine Relektüre, pp. 421-453.
Un dernier article réimprimé analyse un mystérieux épisode raconté dans la Chronique des Ducs de Normandie de Benoît de Sainte-Maure : 
18. Odins Schatten auf der Durchreise in Rouen [2004], pp. 457-466. 
Le neuvième article (Hugue li Forz) a été revu dans le texte ; certains articles ont été mis à jour par un post-scriptum ; tous sont précédés d’un résumé en français ou en anglais. Le préambule énumère les travaux restants de l’A. sur l’épopée française (quatre monographies et quatre articles) et explique les rapports existant entre ces travaux et les articles publiés ici.] (D.K.)

4. BECKMANN, Gustav Adolf : Das Beispiel Renewart. Geschichte und Folklore als Inspirationsquellen der altfranzösischen Epik, dans G.A. BECKMANN, Gesammelte Aufsätze..., pp. 161-198.
[Publ. orig. : Romanistisches Jahrbuch, 22, 1971, pp. 53-83. Rainouart, toujours considéré comme un héros aux racines purement folkloriques, possède un modèle historique. L’A. commence par détailler les quatre motifs folkloriques dont le personnage épique de Rainouart semble au premier abord s’inspirer, puis retrace le parcours d’Abdallah, fils de l’émir Abdurrahman de Cordoue, en mettant en évidence les ressemblances frappantes avec celui de Rainouart. Les motifs folkloriques ont dû s’ajouter dans le processus de création poétique. L’A. enchaîne quelques réflexions générales sur l’interaction de l’histoire et du folklore dans la création épique, pour passer ensuite à l’histoire « intermédiaire » de la légende : le transfert de la légende de Guillaume de la Catalogne en Provence, la réinterpétation d’une guerre ayant eu lieu à l’intérieur des terres en une guerre qui se passe au bord de la mer et le nouveau nom que les poètes épiques ont donné au fils de l’émir de Cordoue. Discutant les thèses de Rita Lejeune, l’A. insiste sur le cadre politico-militaire géneral (le déplacement de la menace arabe vers la Provence autour de 900), mais démontre que la proximité de la mer et le nom de Rainouart s’expliqueraient aussi dans l’état antérieur de la légende. L’article originel se termine sur une brève comparaison avec d’autres personnages épiques en apparence « folkloriques », qui se sont révélés être en fait des personnages historiques. Le postscriptum de 2018 contient deux parties. Dans la première, l’A. discute l’approche de la « nouvelle mythologie », et notamment les travaux de Philippe Walter et de Guillaume Issartel sur Rainouart. Sans nier la pertinence de l’approche, il voit toujours dans l’histoire le point de départ principal des légendes épiques, qui revitalisent en quelque sorte des motifs anciens et leur donnent un sens particulier, et rejette l’idée que les ressemblances avec l’histoire seraient accidentelles. La deuxième partie développe l’hypothèse que Guibourc, épouse de Guillaume, qui dans l’épopée est sœur de Rainouart et donc fille de Desramé, aurait pu être d’origine saxonne.] (D.K.)

5. BECKMANN, Gustav Adolf : Pierrepont at a crossroads of literatures. An instructive parallel between the first branch of the Karlamagnús Saga, the Dutch Renout and the Dutch Flovent, dans G.A. BECKMANN, Gesammelte Aufsätze..., pp. 355-371.
[Publ. orig. : Neophilologus, 89, 2005, pp. 587-603. Trois textes produits dans la Belgique actuelle accordent une importance incongrue à la localité française de Pierrepont, largement inconnue de l’épopée française: la première branche de la Karlamagnús Saga (témoin d’un modèle français perdu) et les textes néerlandais Flovent et Renout. L’A. montre qu’il ne peut s’agir que du Pierrepont dans l’Aisne, et non pas du Pierrepont en Meurthe-et-Moselle, et signale qu’entre 1200 et 1238, il y eut deux évêques de Liège appartenant à la famille des seigneurs de ce Pierrepont : Hugues de Pierrepont (1200-1229), puis son neveu Jean d’Eppes (1229-1238). L’un des deux doit être le patron ayant commandé la compilation française qui est à la base de la première branche de la Karlamagnús Saga. Toutefois, celle-ci, bien que clairement d’origine liégeoise, incorpore aussi du matériau provenant de la Flandre (de Cysoing, près de Lille), ce qui pourrait indiquer qu’elle visait une diffusion relativement large. Le Flovent néerlandais et la première branche de la Karlamagnús Saga mettent Pierrepont en rapport avec une rencontre entre Raimbaut de Frise et Aimon de Galice, qui deviennent compagnons d’armes. Or, ces deux noms (« Rembalt » et « Hamon de Galice ») sont déjà couplés dans l’épisode de Baligant de la Chanson de Roland, qui ne mentionne pas Pierrepont. Avec le Renout, la première branche de la Karlamagnús Saga partage le triangle Aimon-Aie-Pierrepont. Le couple Aimon-Aie est bien connu de toute la tradition française de Renaut de Montauban, mais n’y est jamais lié à Pierrepont. Selon certains manuscrits anciens du Renaut français, Aie est toutefois déjà la sœur de Charlemagne, tout comme dans l’adaptation néerlandaise. Tout se passe donc comme si la famille de Pierrepont récupérait des héros épiques pour se doter d’ancêtres carolingiens. Selon l’A., la solution la plus probable est qu’ils ont exercé leur influence sur des textes français, modèles de ceux qui subsistent en moyen néerlandais. Dans un postscriptum de 2018, l’A. plaide en faveur de l’identification de l’« Hamon de Galice » de la Chanson de Roland avec le père de Renaut de Montauban et de ses frères.] (D.K.)

6. BECKMANN, Gustav Adolf : Renaut de Montauban and the Pseudo-Turpin’s Renaut d’Aubépine : two names for one person ?, dans G.A. BECKMANN, Gesammelte Aufsätze..., pp. 373-393.
[Publ. orig. : Neophilologus, 93, 2009, pp. 393-409. L’A. veut démontrer que le « Raynaldus de Albo Spino » du Pseudo-Turpin et le « Renaut de Montauban » de la chanson de geste homonyme sont le même personnage. Pour ce faire, il prouve d’abord que tous les textes qui connaissent un Renaut d’Aubépine en sus de Renaut de Montauban (Aubri de Trois-Fontaines, Philippe Mousket, Jacopo d’Acqui), ou sans lien avec l’histoire de celui-ci (Gaydon, Roman der Lorreinen, Gesta Karoli Magni ad Carcassonam et Narbonam), s’appuient en fait sur le Pseudo-Turpin et ne sont donc pas des témoins d’une légende indépendante. Chez le Pseudo-Turpin, « Aubépine » semble être le nom d’un fief modeste dans le Midi (à l’exclusion du Sud-Est). Vu l’importance du guerrier ainsi désigné (il n’y a que Roland qui le surpasse), ce nom peu prestigieux suggèrerait une histoire d’exil ou de hors-la-loi. Ce serait cette histoire qu’un poète de génie aurait transformée, après 1160, dans l’histoire de Renaut de Montauban que nous connaissons. Ce poète aurait remplacé le toponyme modeste « Aubépine » par un nom aux résonances plus nobles, qui se trouvait être à la mode alors (que ce soit suite à la fondation du Montauban dans le Tarn-et-Garonne par le comte de Toulouse, ou sous l’influence de Virgile ou de l’Eneas). Suivent encore quelques remarques sur l’évolution sémantique du toponyme « Montauban », sur le personnage de Maugis (qui serait un avatar de l’Adelgis historique) et sur le thème des quatre frères (attesté dès la première moitié du XIIe siècle au Portugal).] (D.K.)

7.	BECKMANN, Gustav Adolf : « Chlothars II. Sachsenkrieg ». Eine Relektüre, dans G.A. BECKMANN, Gesammelte Aufsätze..., pp. 421-453.
[Le chapitre 41 du Liber Historiae Francorum (terminé en 727/728) raconte une guerre que le jeune roi Dagobert et son père Chlotaire II auraient menée contre les Saxons. Ce récit a joué un rôle important dans le débat des romanistes sur l’existence d’épopées romanes mérovingiennes. Les historiens ont plutôt discuté de la réalité de cette guerre, non attestée ailleurs, concluant, pour la plupart, à la négative. Après avoir résumé ces recherches antérieures, l’A. identifie d’abord des motifs narratifs topiques anciens, ou connus par ailleurs, et des motifs dérivés de la réalité historique (les batailles près d’une rivière). Si certains de ces motifs seront aussi présents dans les chansons de geste, ils ont nécessairement préexisté en tant que topoi à celles-ci. D’autres éléments particuliers (l’action de Dagobert, la mèche de cheveux transmise au père, l’attitude de celui-ci, l’insulte lancée à Chlotaire par le duc des Saxons) sont parfaitement vraisemblables et conformes à ce que nous savons des acteurs par ailleurs. Puis l’A. se penche sur une version spécifique du Liber qui situe la rencontre du messager de Dagobert avec Chlotaire à Longlier (Luxembourg), afin de montrer que cette solution est particulièrement plausible sur le plan géographique, et de formuler l’hypothèse que l’ajout de ce nom pourrait dériver d’informations locales orales. En définitive, l’A. plaide pour l’historicité d’un noyau réduit du récit, qui se fonderait sur un événement sans doute moins important que le poète ne le suggère, embelli par des motifs littéraires.] (D.K.)

8.	COXON, Sebastian : Heroes and their beards, dans Z.F.D.A.D.L., 147, 2018, pp. 21-50.
[Étude des significations que peut assumer la barbe dans l’épopée de tradition allemande (Nibelungen, Klage, textes autour de Dietrich), tenant compte aussi des mentions de la barbe dans la Chanson de Roland française (pp. 25-26) et dans la Þiðreks saga norroise.] (D.K.)

9.	DIETL, Cora : Zwischen Indiz und Heiltum. Der blutige Schleier im mitteldeutschen « Karl und Ellegast », dans Z.F.D.A.D.L. 147, 2018, pp. 282-302.
[Analyse du motif du voile ensanglanté dans Karl und Ellegast, innovation de la version allemande de l’histoire de Charlemagne voleur. L’A. signale, entre autres, des remarques du narrateur et des procédés poétiques qui semblent redevables à une tradition orale et qu’elle met en rapport avec les chansons de geste et la cantilena mentionnée par Aubri de Trois-Fontaines, tout en montrant que le texte s’insère aussi dans une tradition discursive écrite.] (D.K.)

10.	GALL, Saskia : Erzählen von « unmâze ». Narratologische Aspekte des Kontrollverlusts im « Willehalm » Wolframs von Eschenbach, Heidelberg, Winter Verlag, 2018, 294 pages.
[Cette thèse de doctorat germaniste soutenue à Karlsruhe se propose non seulement d’analyser des scènes du Willehalm où l’un des personnages principaux perd le contrôle de soi et transgresse le code courtois de la mâze (« mesure »), mais aussi de développer une nouvelle méthode d’analyse. L’A. illustre d’abord ce concept de mâze à l’aide d’un exemple tiré de l’Eneasroman de Heinrich von Veldeke. Elle discute ensuite l’emploi des termes « affect », « émotion » ou « sentiment » (« Gefühl ») et esquisse un état des recherches sur les émotions, où elle résume les différentes opinions sur le rapport existant entre le personnage littéraire et l’être humain réel ainsi que les définitions variables des concepts d’histoire et de discours. En outre, elle y présente les approches des littéraires « traditionnels » et des historiens (allemands), avant d’examiner plusieurs modèles de conceptualisation du personnage littéraire (« Figur »). L’A. rejette finalement aussi bien l’approche « psychologisante » que l’interprétation selon laquelle toute manifestation d’émotions décrite dans un texte s’insèrerait dans un rituel de communication publique. Elle insiste par ailleurs sur le fait que l’action peut jouer un rôle important dans la caractérisation d’un personnage (« stratégies narratives »). Les trois chapitres centraux sont consacrés respectivement à Willehalm, à Rennewart et à Gyburg. Sont analysées les scènes où ces personnages manifestent de la colère ou de la douleur, non sans une digression sur l’interaction de Gyburg et de Willeham avant le départ de celui-ci pour Munleun (Laon) et sur le rôle des figures féminines en général. L’A. fait suivre chacun de ces chapitres d’une comparaison avec Aliscans (en se basant, contrairement à d’autres germanistes, non pas sur le manuscrit M, mais sur la version A, qu’elle cite selon l’édition de Régnier). Selon elle, les personnages français seraient conçus de façon plus cohérente que les personnages allemands. En ajoutant le comportement courtois aux affects définissant traditionnellement les personnages, la colère et la douleur, Wolfram créerait un espace intérieur où peuvent advenir des divergences entre les intentions des personnages et leur comportement effectif. Cette ambivalence reflète la combinaison de la tradition héroïque avec le concept courtois de la société.] (D.K.)

11.	HAUSMANN, Frank-Rutger : Hermann Suchier (1848-1914) und Gaston Paris (1839-1903) : « Monsieur » oder « Mon cher ami » ?, dans Z.R.P., 134, 2018, pp. 959-984.
[Cet article est l’étude de la relation professionnelle, normalement très cordiale, et même amicale, entre Gaston Paris et Hermann Suchier, professeur de philologie romane à Halle. À travers certaines lettres de leur correspondance étendue, l’A. analyse un moment difficile de la relation de ces deux hommes, alors qu’ils eurent un différend concernant la publication d’une édition d’Aiol et Mirabel et d’Élie de Saint-Gilles par Wendelin Foerster. Selon Paris, l’édition de Foerster entrait directement en compétition avec une autre édition devant apparaître sous les auspices de la Société des Anciens Textes Français, quoique d’autres sources mises de l’avant par l’A. semblent indiquer d’autres raisons, notamment des tensions sous-jacentes entre les philologues français et allemands. Dans cette dispute était également impliqué Paul Meyer. La réconciliation des deux hommes faite, ils correspondirent régulièrement afin de peaufiner leurs traductions et éditions de textes, et Suchier fut un collaborateur apprécié de la revue Romania. L’A. conclut son analyse en soulignant le rapprochement entre philologues allemands et français que ces deux hommes ont su mettre en marche, avant la grande guerre qui modifia de façon déchirante cette union. Une sélection de lettres est incluse en annexe à l’article.] (Ph. L.)

12.	HERBERS, Klaus : Schlüsselfiguren des christlichen Spanien im Mittelalter. Wege vom Helden zum Heiligen, dans Sakralität und Heldentum, hrsg. v. Felix HEINZER, Jörn LEONHARD, Ralf VON DEN HOFF, Würzburg, Ergon-Verlag, 2017 (Helden – Heroisierungen – Heroismen 6), pp. 115-127.
[Dans cet article, l’A. discute de la place qu’occupe l’héroïsme dans la péninsule ibérique avant la Reconquista. Cet héroïsme, argumente-t-il, se transforme dans plusieurs contextes en sainteté et ces deux aspects s’unissent pour le peuple chrétien. L’A. insiste sur trois thèmes principaux représentant des possibilités ouvertes à la population chrétienne vivant sous domination musulmane, soit la résistance à la vie quotidienne en tant que Chrétiens, le retour à des temps plus anciens et meilleurs, sous la chrétienté, et les combats actuels avec de nouveaux moyens idéologiques. Dans le cadre de cette discussion, trois figures et plusieurs textes sont analysés de plus près : Euloge de Cordoue, Isidore de Séville et le Cid. En abordant le thème du Cid, l’A. discute de certains articles de Richard Fletcher et Gonzalo Martínez qui tentent d’unifier le mythe et la réalité de ce personnage. Se servant de ces recherches et replaçant le personnage réel, Rodrigo Díaz, dans son contexte historique, l’A. présente son évolution, en particulier sa carrière militaire et sa vie personnelle, et discute de l’origine de ses sobriquets « el Campeador » et « Cid », ainsi que de la période durant laquelle Rodrigo servit le roi musulman de Saragosse. Selon lui, la légende du Cid se cristallisa principalement après sa mort, entre autres grâce à l’écriture du Cantar de mio Cid, probablement dans le cloître de San Pedro de Cardeña. Après la défaite chrétienne à Alarcos en 1195, la figure du Cid, transformé en héros saint, aida à unir la Chrétienté contre l’Islam ibérique.] (Ph. L.)

13.	HERZ, Lina : Schwieriges Glück. Kernfamilie als Narrativ am Beispiel des « Herzog Herpin », Berlin, Erich Schmidt Verlag, 2017, 225 pages.
[Cette thèse germaniste soutenue à Bochum est une étude du thème de la famille nucléaire, composée du père, de la mère et d’un enfant, dans Herzog Herpin, adaptation en prose allemande de Lion de Bourges (adaptation que l’A. n’attribue pas à Élisabeth de Nassau-Sarrebruck elle-même, mais à son entourage). Dans l’introduction, l’A. signale, entre autres, des modifications par rapport au modèle français, modifications qui s’expliqueraient par l’insertion du texte allemand dans un ensemble cyclique. Par ailleurs, elle inclut les chansons de geste françaises en général dans un panorama des différentes conceptions de la famille qu’on peut rencontrer dans la littérature du Moyen Âge (p. 45). Plus loin dans l’ouvrage (p. 163), cherchant des parallèles pour certains schémas narratifs du Herzog Herpin, elle évoque brièvement les chansons d’aventures françaises, leur préférant toutefois le roman grec de l’Antiquité tardive comme source d’inspiration plus probable.] (D.K.)

14.	JASPERSE, Jitske : Women, Courtly Display, and Gifts in the « Rolandslied » and the « Chanson de Roland », dans Mediaevistik, 30, 2017, pp. 125-145.
[L’A. se focalise sur le rôle de la femme dans le Rolandslied allemand, comparant la caractérisation de trois personnages féminins — l’épouse sans nom de Genelun, la reine sarrasine Brechmunda et la jeune fiancée de Roland, Alda — à celle de leurs homologues dans la Chanson de Roland. Analysant surtout les scènes d’offre et d’acceptation (de cadeaux, du pouvoir, de terres, de titres), elle suggère que les trois femmes dans le Rolandslied jouent des rôles particulièrement influents et actifs et se montrent habiles à faire entendre leur voix, que ce soit en tant que propriétaire foncière ou comme figure emblématique, ou encore comme intermédiaire reliant deux familles. Par contraste, leurs homologues dans la Chanson de Roland seraient relégués à des rôles mineurs et silencieux, secondaires par rapport aux personnages masculins. Selon l’A., le traitement des personnages féminins dans le Rolandslied correspond aux pratiques et aux normes régissant le pouvoir des femmes et leur rôle sociétal en Allemagne au XIIe siècle. Enfin, l’A. propose de voir dans la représentation épique de l’histoire une représentation authentique des soucis quotidiens de la noblesse de l’époque.] (B.T.Y.)

15.	KOHNEN, Rabea : « wie têt der wîse man also ? ». Zur Motivierung des Antagonisten in Wolframs « Willehalm », dans Brüchige Helden — brüchiges Erzählen. Mittelhochdeutsche Heldenepik aus narratologischer Sicht, hrsg. v. Anne-Katrin FEDEROW, Kay MALCHER und Marina MÜNKLER, Berlin / Boston, De Gruyter, 2017, pp. 57-75.
[Cet article analyse la façon dont est motivée l’invasion de la France par le roi sarrasin Terramer dans le Willehalm de Wolfram von Eschenbach. Dans les notes, l’A. compare le texte allemand avec la Chevalerie Vivien et la version franco-italienne d’Aliscans, où l’intervention de Déramé semble mieux motivée. Elle ajoute quelques remarques sur la caractérisation de Déramé.] (D.K.)

16.	KULLMANN, Dorothea : Encore la note marginale de la première page du manuscrit de la « Chanson de la croisade albigeoise », dans Z.R.P. 134, 2018, pp. 1177-1184.
[L’A. réexamine le texte d’une note marginale effacée de cinq lignes sur la première page de l’unique manuscrit subsistant de la Chanson de la croisade albigeoise (BnF fr. 25425). Dans cet article, elle présente une deuxième transcription du texte (déjà publiée en 2012) suggérant que cette note, destinée au lecteur, est un renseignement sur l’auteur anonyme de la seconde partie de la Chanson. La note explique que le véritable auteur n’est pas Guilhem de Tudela, tel qu'indiqué dans les premières lignes du manuscrit, mais un certain « mastre Ramon ». L’A. finit en soulevant la question de la contemporanéité ou postériorité de la note marginale par rapport au manuscrit ainsi que celle de la véracité de ce renseignement sur l'auteur. Une reproduction de la note est incluse en annexe.] (B.T.Y.)

17.	MARCENARO, Simone : La « Nota Emilianense » e il neotradizionalismo. L’equivoco del « Cantar de Rodlane », dans Z.R.P., 134, 2018, pp. 899-915.
[L’A. réfute les arguments de ceux qui, comme Dámaso Alonso et Ramón Menéndez Pidal, voulaient voir dans la Nota Emilianense le témoin d’un cantar de gesta castillan perdu. Il discute notamment des noms propres se terminant en un -e épithétique (« Rodlane », « Bertlane »), montrant que de telles formes ne sont attestées en poésie qu’à partir du XIIIe siècle, mais se rencontrent occasionnellement dans des documents en prose dès le Xe. Selon lui, il ne saurait s’agir que de formes hypercorrectes. Après avoir discuté plus brièvement des groupes consonantiques -dl- et -tl-, de la forme du surnom de Guillaume (il conviendrait de lire « alcurbitunas ») et de celui d’Ogier, de l’emploi du mot « neptis » pour les douze pairs, du toponyme « Rozaballes » et de l’absence de Ganelon, il en arrive à cette conclusion que la note ne saurait s’appuyer sur un modèle concret écrit, mais témoigne plutôt d’une connaissance vague des légendes épiques, acquise par voie orale, peut-être à travers de simples récits, mais fondée en dernière instance sur des chansons de geste françaises. L’auteur de la note semble avoir voulu condenser ce savoir dans un texte à caractère historiographique.] (D.K.)

18.	MILLET, Victor : Was sind goldene Waffen wert?, dans Gold in der europäischen Heldensage, hrsg. v. Heike SAHM, Wilhelm HEIZMANN, Victor MILLET, Berlin/Boston, De Gruyter, 2019, pp. 174-187.
[L’A. analyse la position qu’occupent les armes dans deux poèmes médiévaux, l’un allemand, l’Otnit und Wolf Dietrich, et l’autre espagnol, le Cantar de mio Cid. Dans l’épopée médiévale, les armes sont à la fois un symbole de puissance guerrière et de statut social. L’A. argumente que la valeur symbolique des armes est prédominante, prenant comme exemples Waltharius, la chanson de Roland et le Nibelungenlied. Dans Otnit und Wolf Dietrich, l’épée, Rose, permet à chacun des deux protagonistes de mener à bien son aventure et, au second d’entre eux, Wolf Dietrich, de tuer le dragon. L’épée n’est pas la seule pièce d’équipement ayant une grande importance dans ce texte : il y a également l’armure d’or dont la valeur monétaire, commerciale, est évoquée à maintes reprises. L’A. se sert de l’exemple d’Otnit und Wolf Dietrich afin de mettre en avant la relation entre les meilleures armes et les plus grands héros. À ces textes, il oppose par la suite le Cantar de mio Cid, dans lequel le héros acquiert deux épées, Colada et Tizón. Ces épées ne sont par la suite plus mentionnées, laissant le soin au lecteur de croire qu’elles sont toujours en possession du Cid. De plus, la valeur matérielle des épées est moins hyperbolique et représente, selon l’auteur, un aspect du réalisme de l’œuvre ; cela se voit également au travers de l’évocation précise de la géographie et de la description des avoirs et des dépenses du protagoniste. La valeur des épées acquises se résume à leur valeur pécuniaire; même en tant qu’héritage, les épées ne sont que deux objets parmi la panoplie mentionnée. Dans ce sens, dans le Cantar de mio Cid, les épées ne représentent pas l’héroïsme du héros, mais simplement des objets utiles.] (Ph.L.)

19.	NIESER, Florian : Die Lesbarkeit von Helden : Uneindeutige Zeichen in der « Bataille d’Aliscans » und im « Willehalm » Wolframs von Eschenbach, Stuttgart, J.B. Metzler, 2018, 256 pages.
[L’A. de cette thèse germaniste, soutenue en 2018 à l’université de Tübingen, se propose d’examiner la « lisibilité » des héros du Willehalm. Comprenant les personnages comme des vecteurs et des producteurs de signes, il analyse des scènes où Wolfram crée soit des ambiguïtés ou des irritations dans la façon dont ils sont perçus et compris (aussi bien au sein du texte, par d’autres personnages, que par les récipients de l’époque), soit simplement des difficultés de compréhension ou de reconnaissance. Un premier chapitre est consacré à la discussion de différentes théories, surtout allemandes, sur la création du sens dans un texte narratif médiéval, notamment de celles qui impliquent un rapport métonymique du signe au sens, suivie d’une présentation de la théorie d’Andrew Cowell sur le rôle des échanges et l’économie des dons dans le monde héroïque. D’autres théories utilisées par l’A. (G. Althoff, A. Schulz) sont évoquées dans le contexte des analyses d’épisodes particuliers qui suivent et qui sont regroupées dans deux grandes parties, consacrées respectivement à Willehalm et à Rennewart. Pour chacun des deux héros, l’A. se concentre sur quelques épisodes centraux qu’il étudie d’abord dans la version d’Aliscans (celle du manuscrit M, citée en principe d’après la traduction de Knapp, avec le texte en ancien français donné en note), ensuite dans celle du Willehalm. Son étude comparative porte sur les actions, les expressions du visage, les gestes et les discours des personnages, mais aussi sur leurs vêtements, leurs armes et d’autres «signes» potentiels. Il interprète les signes qu’il relève par rapport à différents systèmes sémiotiques, distinguant en premier lieu entre l’univers héroïque «archaïque» et le code courtois, mais tenant compte aussi du droit féodal, du cérémoniel d’une fête de cour, etc. Ainsi il met en évidence, par exemple, la caractérisation plus poussée de Vivianz comme saint martyr (alors que, dans Aliscans, la mort de Vivien renforcerait en premier lieu le statut de héros guerrier de Guillaume), les raisons derrière certaines actions irritantes de Guillaume/Willehalm, comme la mort d’Aérofle ou l’attaque contre la reine Blancheflor (raisons qui changeraient d’un texte à l’autre et impliqueraient, chez Wolfram, des raisonnements appartenant à des systèmes sémiotiques divers ainsi que des provocations conscientes), la caractérisation différente du roi Louis (faible dans Aliscans, mais capable de réétablir son rang vis-à-vis de son vassal dans Willehalm), le statut essentiellement courtois de Rennewart chez Wolfram et, en général, le caractère plus « courtois » et plus « ambigu » du texte allemand.] (D.K.)

20.	OETJENS, Lena : Amicus und Amelius im europäischen Mittelalter. Erzählen von Freundschaft im Kontext der Roland-Tradition. Texte und Untersuchungen, Wiesbaden, Reichert, 2016, XII-583 pages, 13 ill. hors texte.
[Cette version révisée d’une thèse soutenue en 2012 à l’université d’Erlangen-Nürnberg se compose de deux grandes parties. La première est une étude de la tradition de l’histoire d’Ami et d’Amile et des différents concepts d’amitié qu’on y observe. Adoptant une perspective rigoureusement diachronique, l’étude se focalise sur trois textes centraux latins, l’Epistula ad Bernardum de Rodulfus Tortarius, la Vita Sanctorum Amici et Amelii du XIIe siècle et le Carmen amicitie du XIIIe, mais tient compte de bon nombre d’autres textes, latins et vernaculaires. Le premier chapitre décrit les buts du travail, dresse un état des recherches et passe en revue les textes théoriques les plus importants sur l’amitié, de Cicéron à Aelred de Rievaulx et à Pierre de Blois. Dans les chapitres suivants (II-IV), l’A. insère chacun des trois textes dans un réseau de rapports intertextuels (composé de textes classiques, bibliques et médiévaux, latins et vernaculaires), sans pour autant négliger ni leur structure rhétorique, poétique ou narrative ni leur contexte codicologique et historique. Elle examine aussi le concept d’amitié que chacun d’eux défend. Plusieurs textes français sont cités comme sources probables, ou à titre de comparaison ; le chapitre III contient en outre une liste d’œuvres latines qui se fondent sur la Vita. Le chapitre V présente un certain nombre de textes vernaculaires (français, néerlandais, allemands, anglo-normands et anglais) dépendant de la Vita, ou en tout cas écrits après elle, y compris de brefs passages insérés dans le Karlmeinet ou dans l’historiographie allemande. En ce qui concerne la chanson de geste Ami et Amile, analysée aux pages 289-302, l’A. souligne son caractère féodal et son ancrage dans la tradition épique, le fait que les deux héros ont un statut social comparable et ne sont pas des saints, le rôle de la parenté, celui de la foi et celui du pèlerinage. Un sixième chapitre résume les résultats de cette première partie. La deuxième partie contient l’édition des trois textes principaux latins, établie sur les manuscrits (en deux versions pour la Vita, avec collationnement d’une troisième) et accompagnée d’une traduction allemande. Le volume comporte en outre une bibliographie substantielle, des index et treize photos de manuscrits. Pour le spécialiste de l’épopée, l’un des résultats les plus intéressants est sans doute le rapport étroit et étonnamment constant que l’A. observe entre l’histoire d’Ami et Amile et celle de Roland. Selon elle, l’Epistula de Rodulfus Tortarius présuppose la Chanson de Roland, alors que la version la plus répandue de la Vita a presque exclusivement été transmise par des manuscrits contenant aussi le Pseudo-Turpin, combinaison qui se reproduit dans son adaptation poétique (Carmen amicitie et Karolellus) et dans l’abrégé de Vincent de Beauvais. L’A. mentionne également (p. 295) le ms. Bnf fr. 860, qui contient non seulement Ami et Amile, mais aussi une version du Roland rimé ainsi que Jourdain de Blaye, chanson qui établit un rapport généalogique entre son protagoniste, petit-fils d’Ami, et Roland et Olivier.] (D.K.)

21.	VARGA, Eva : Verbstellungsmuster im Altfranzösischen. Ein Beitrag zur historischen Syntaxforschung aus diskurstraditioneller Perspektive, Berlin/ Boston, De Gruyter, 2017 (Beihefte zur Zeitschrift für romanische Philologie, 416), XII-524 pages.
[Étude systématique et approfondie de la question de savoir si l’ancien français est une langue de type V2 (où le verbe se trouve obligatoirement en deuxième position dans les propositions affirmatives indépendantes, comme dans la plupart des langues germaniques). L’A. attaque cette vieille question sous deux angles, celui de la théorie linguistique systématique (notamment générative) et celui de la linguistique textuelle. Son corpus comprend la Chanson de Roland, les Saisnes, la Chanson d’Antioche et la Chanson de Jérusalem ainsi que la Conquête de Constantinople de Robert de Clari et l’Histoire de l’empereur Henri de Constantinople d’Henri de Valenciennes. Dans le premier chapitre, l’A. traite de quelques questions fondamentales liées au corpus (le degré de représentativé d’un texte médiéval écrit, et appartenant à un genre spécifique, rédigé en vers ou en prose, par rapport au système de la langue; l’emploi de formules stéréotypées ou « formulations » [« Formulierungen »] ; la notion de « tradition discursive » [« Diskurstradition »], par opposition au genre et au type de texte [« Textsorte »]), pour présenter ensuite quelques outils (bases de données, logiciels) et méthodes utilisés. Puis elle discute des différentes approches antérieures, traditionnelles et génératives, du type de langue V2 (privilégiant en fin de compte la linguistique textuelle, elle plaide pour une définition qui se fonde exclusivement sur la surface du texte), ainsi que des diverses théories sur l’évolution diachronique de la structure de la phrase (chap. 2). Deux chapitres sont consacrés à l’examen des phrases du corpus où plus d’un élément précède le verbe (V>2), un troisième (chap. 5) se focalise sur les phrases où le verbe se trouve en première position (V1). Une conclusion (chap. 6), une bibliographie, des appendices contenant les occurrences des « formulations » analysées ainsi qu’un index complètent le volume. Varga démontre que la plupart des occurrences de structures syntaxiques non conformes au système V2 sont des « formulations » anciennes appartenant en propre à la tradition discursive de l’épopée, formulations qui peuvent être reprises non seulement dans ce qu’elle appelle les « chroniques rimées » (Chanson d’Antioche et Chanson de Jérusalem), mais jusque dans l’historiographie en prose, et qui ne représentent pas le système de la langue. Si l’appartenance de l’ancien français aux langues de type V2 reste néanmoins douteuse, c’est que certaines des exceptions présentant la structure V1 (attestée notamment avec des verba dicendi) pourraient bien être d’un emploi plus répandu. Plus généralement, l’A. insiste sur l’importance des traditions discursives (et de la surface du texte) pour l’analyse linguistique des textes anciens.] (D.K.)
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ÉTUDES CRITIQUES
38.	CARNAILLE, Camille : Du contrôle des émotions : entre préservation du corps, moralité et enjeux chevaleresques, dans Entre le cœur et le diaphragme. (D)écrire les émotions dans la littérature narrative et scientifique du Moyen Âge, éd. Craig BAKER, Mattia CAVAGNA et Grégory CLESSE, Louvain-la-Neuve, Publications de l’Institut d’Études Médiévales de l’Université catholique de Louvain, 2018, pp. 153-168. 
	[Cet article a pour objectif d’étudier le traitement réservé à la colère dans un ensemble de romans et chansons de geste, en relation avec sa perception dans les sources philosophiques, bibliques et patristiques du Moyen Âge. Après un parcours à travers plusieurs figures du Lancelot en prose, l’A. s’interroge sur la représentation de la colère dans les chansons de geste. L’idée selon laquelle il s’agit d’une qualité essentielle du héros représentée univoquement doit être nuancée : à travers des exemples tirés de Beuve de Hamptone, du Charroi de Nîmes et de Raoul de Cambrai, l’A. prouve que la colère n’est pas toujours complètement valorisée. Comme dans les traités parcourus en début d’article, elle ne peut s’exprimer dans tous les contextes et s’associe souvent à une nécessité de mezura, peut-être moins marquée que dans les romans, mais malgré tout présente.] (A.C.)
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[La compilation en prose de la « Geste de Monglane » du ms. Paris, Arsenal 3351 contient cinquante-quatre distiques proverbiaux distribués dans le corps de la narration. Parmi eux, quarante-huit proviennent des Proverbes moraux de Christine de Pizan et l’A. s’attache à en mesurer les actualisations dans la fresque épique. Le ms. de l’Arsenal présente par ailleurs de nombreuses analogies avec la mise en prose de Beuve de Hantone. Non seulement, Beuve contient des proverbes issus de la même source, mais il est également comparable à la « Geste » quant à la mise en page, à la contextualisation des distiques et au lexique employé pour les introduire. Toutefois les deux textes possèdent seulement sept proverbes en commun et la répartition des emprunts à l’œuvre de Christine dans chacune des réécritures amène l’A. à poser la question de la connaissance que les deux prosateurs bourguignons pouvaient respectivement avoir eu du travail de l’autre.] (A.L)
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[Un corpus particulièrement intéressant pour interroger la relation entre figure auctoriale et figure du traducteur est celui des mises en prose entre la moitié du XVe s. et la moitié du XVIe s., où interagissent toujours deux voix narratives : celle de l’ancien auteur et celle du prosateur. L’A. s’attache à interroger, sur la base d’un dépouillement exhaustif des prologues du corpus (constitué des notices du Nouveau Répertoire des mises en prose), la terminologie utilisée par les prosateurs pour se nommer eux-mêmes et pour désigner le poète de leur source. Sont étudiés les substantifs acteur/au(c)teur, composeur, escripvain, facteur, (h)istorien, orateur, traducteur, translateur. Chaque terme met en avant un aspect particulier du travail d’écriture, qu’il s’agisse plutôt de celui de ‘passeur de texte’, d’‘organisateur’ ou d’‘artisan’.] (A.C.)
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[L’A. étudie une vingtaine de mises en prose connaissant une tradition mixte (les textes sont conservés à la fois par des manuscrits et par des imprimés). Le groupe de textes, dont l’A. note d’emblée qu’ils ne forment pas un « bloc monolithique » (p. 219), est envisagé sur la base de la date des proses, de leur succès et des modalités de diffusion des textes. La question chronologique permet de mettre en relief « le rôle de pionniers assumé par les imprimeurs non parisiens dans l’édition d’œuvres narratives en français avant 1480 » (p. 220), l’intérêt pour la matière épique et historique entre 1480 et 1490 (avec notamment la princeps des Quatre fils Aymon, titre de la version vulgate de Renaut de Montauban), ainsi que le déplacement du centre éditorial des principes entre dans la décennie 1490-1500 avec les éditions d’Antoine Vérard. À travers l’étude du succès des proses, l’A. met en évidence que les imprimeurs ne se sont pas nécessairement basés sur le critère du succès d’une œuvre sous sa forme manuscrite, certains ayant publié des œuvres peu connues et qui ont eu un par la suite un « succès étendu dans le temps et dans l’espace » (p. 225). En outre, un passage précoce à l’imprimé n’est pas fonction de la fortune éditoriale d’une œuvre. Après avoir envisagé les modalités de diffusion des proses, l’A. confirme, pour ce groupe de textes ayant la particularité de moderniser une « matière sensiblement “médiévale” », « la coexistence d’un double marché entre la fin du XVe siècle et la première décennie du siècle suivant » (p. 227). Dans ses conclusions, l’A. revient sur les conséquences de l’introduction de l’imprimerie pour les textes envisagés et sur l’importance des décennies 1470-1530 pour comprendre « ce qui a déterminé la durée de certaines fortunes littéraires » (p. 232)]. (S.L.)
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59.	AA. VV. : En Doiro antr’o Porto e Gaia. Estudos de Literatura Medieval Ibérica, org. par José Carlos RIBEIRO MIRANDA et rév. par Rafaela DA CÂMARA SILVA, Porto, Estratégias criativas, 2017 (Col. Estudos Medievais, 5), 1022 pages.
	[El volumen recoge las contribuciones presentadas al XVI Congreso de la Asociación Hispánica de Literatura Medieval, celebrado en Oporto (Portugal) entre el 21 y el 25 de septiembre de 2015. Se reseñan las contribuciones vinculadas con la épica.] (S.L.M.-M.)

60.	ALCATENA, María Eugenia : Lo sobrenatural como impronta monástico-clerical en el « Poema de Fernán González », dans Revista de Literatura Medieval, 29, 2017, pp. 43-58.
[Tras una introducción teórica sobre las categorías de lo sobrenatural, la A. defiende que el uso que se hace de este espacio ideológico en el Poema de Fernán González es muy cercano a los postulados de la escolástica. Se refieren aspectos sobrenaturales relativos a Pelayo y la batalla de Covadonga, las plegarias de Fernán González en vísperas de un combate y las interpretaciones racionales y religiosas de un mismo hecho y la lectura en la misma línea de la lucha de los cristianos contra los sarracenos y de los prodigios mágicos. Se destaca la conexión de los planos humano y divino, la racionalización de lo sobrenatural y sus vínculos con el conde, San Pedro de Arlanza y Castilla. La A. sugiere que estos aspectos y, sobre todo, la interpretación que se les adjudica no habrían formado parte del cantar original sino que serían resultado de la adaptación del monje de Arlanza.] (S.L.M.-M.)

61.	ALVAR, Carlos : Ferragut en España, dans En Doiro antr’o Porto e Gaia…, pp. 189-197.
[El estudio comienza con un análisis de las esculturas que contienen las imágenes de Roldán y Ferragut en combate y con alusiones a textos como el Pseudo Turpín o L’Entrée d’Espagne, para proceder después a rastrear el nombre de Ferragut en la documentación medieval. El A. explica de modo pormenorizado los orígenes sociales y ubicaciones de todas las personas que figuran con ese apellido y desgrana su presencia tanto en diferentes provincias españolas como en territorio francés, incluso en registros actuales. Esto conduce a la confirmación de una cierta cohesión geográfica e histórica en la transmisión del apellido entre los dos países. Cierra el trabajo un listado de personas con la denominación ‘Ferragut’ documentadas entre 1134 y finales del siglo XVI.] (S.L.M.-M.)

62.	ÁLVARO, Bruno Gonçalves : Las feridas primeras que las aya yo otorgadas : Dom Jerónimo e o modelo de bispo guerreiro no « Poema de Mio Cid », dans Brathair [Matar e morrer na Idade Média], 17, 1, 2017, pp. 89-103.
[Estudio del personaje de Don Jerónimo en el Cantar de Mío Cid. Dotado de gran capacidad de combate, el obispo reúne los tópicos del clérigo guerrero hasta extremos obviamente exagerados. Tras una introducción relativa a la fecha del cantar, el A. sostiene la tesis de que el personaje aparece configurado ideológicamente en relación con el IV concilio de Letrán, que suscitó una fuerte contestación en el seno del clero castellano. Considera que Per Abbat era un clérigo inserto en el contexto señorial-episcopal de ese tiempo (p. 93) y contrapone el ardor guerrero del personaje a otros ejemplos históricos.] (S.L.M.-M.)

63.	BOIX JOVANÍ, Alfonso : De cómo el Cid se ganó el respeto de Don Remont, dans Medievalia, 4, 2017, pp. 21-62.
[El A. analiza el episodio de la prisión del conde de Barcelona yendo más allá de la tesis de Montgomery, que veía en esos pasajes un momento humorístico del Cantar de Mío Cid. La negativa del conde a comer se debe a su altanería, que le impide aceptar comida de un captor inferior, reproduciendo con ello un motivo que provendría de una fuente latina. Sin embargo, el comportamiento del Campeador con su prisionero consigue doblegar la voluntad del conde, que acaba respetando al Cid. El A. afirma que la segunda parte del episodio se articula siguiendo el modelo del de Rachel y Vidas y muestra el valor simbólico de los obsequios del Campeador a su prisionero. El significado del episodio desbarata la tesis del sentido meramente humorístico del episodio, que se interpretaba prácticamente como un elemento anómalo en el seno del relato.] (S.L.M.-M.)

64.	BROWN-GRANT, Rosalind : Fraternité et chevalerie dans la version bourguignonne de « Florence de Rome » (Chantilly, Bibliothèque du château, ms. 652), dans Tirant, 22, 2019, pp. 119-144.
[Estudio de las relaciones caballerescas y corteses presentes en la versión borgoñona de Florence de Rome. Tras un recorrido por los comportamientos antagónicos de los hermanos Milon y Esmeré, la A. analiza las miniaturas del Maître de Wavrin que acompañan al texto en la versión borgoñona. En ellas, Esmeré aparece retratado como un hombre adulto y maduro y Milon como un joven adolescente, a pesar de que el segundo es mayor que el primero. Aunque figuran juntos y con imágenes casi idénticas en las primeras miniaturas, cada uno de ellos va perfilándose autonómamente de un modo cada vez más acentuado. El aspecto de Milon se acerca, de hecho, al de Malcaire, personaje marcado negativamente, y evoluciona a un aspecto juvenil que revela su inmadurez e incapacidad. Por su parte, las imágenes que representan a Esmeré siguen exactamente el camino inverso. Paradójicamente, el texto, al contrario que las miniaturas, no hace referencia a evolución física alguna.] (S.L.M.-M.)

65.	CACHO BLECUA, José Manuel : La « Crónica de Fernán González » (1492) impresa en 1537 y 1546, dans En Doiro antr’o Porto e Gaia…, pp. 285-298.
[Recorrido por las características de las ediciones de la Crónica de Fernán González, concretamente las de 1537 y 1546, que remontan a versiones anteriores y a diversos textos cronísticos medievales, los cuales ensalzan en diversos grados la figura del héroe castellano e influyen en la configuración de la tradición impresa. El A. hace especial hincapié en la existencia de estos antecedentes para justificar las diferencias que separan a las versiones impresas entre sí, al tiempo que destaca la presencia de la Muerte de los siete infantes de Lara como complemento de las hazañas del conde castellano.] (S.L.M.-M.)

66.	ESCOBAR, Ángel : El tópico de lugar o argumentum a loco en la épica española y en las crónicas hispanolatinas medievales, dans Espacios en la Edad Media y el Renacimiento, édité par María MORRÁS, Salamanca, Semyr, 2018, pp. 413-424.
[El A., apoyándose en un nutrido corpus literario clásico y medieval, repasa la caracterización del argumentum a loco, del que deriva el locus amœnus, a su vez preludio de amor o tragedia. Se detalla la influencia que las obras literarias clásicas ejercen en las crónicas y la épica medievales, herederas directas de esta tradición latina. La influencia de dichas fuentes antiguas se percibe con gran nitidez sobre todo en aquellos textos de naturaleza clerical, que son los que, por razones evidentes, reflejan esta herencia con mayor fidelidad.] (S.L.M.-M.)

67.	ESCOBAR, Ángel : ‘Fortitudo’ y ‘sapientia’: pervivencia de un tópico literario en las crónicas hispanolatinas medievales y en la épica española, dans Rilce, 35, 2, 2019, pp. 461-477.
[Estudio de los tópicos ‘fortitudo’ y ‘sapientia’ y su aplicación en ciertas obras literarias antiguas y medievales. El corpus medieval elegido para el análisis está constituido por la Prefatio de Almaria y el Cantar de Mío Cid, así como por un cierto número de textos entre los cuales se incluye el Carmen Campidoctoris. El A. procede a desgranar muchas de las fuentes grecolatinas que contienen ambos tópicos y presenta un análisis del sapiens victor y de su antítesis, el victus sapiens, concebido como antitópico. La fortaleza y la sabiduría aparecen reflejadas en las crónicas como virtudes atribuidas a la figura del rey. El A. interpreta en este sentido el epíteto Campidoctor atribuido al Cid quien, además de demostrar un gran valor, es fundamentalmente prudente y reflexivo en sus decisiones personales. La ‘sapientia’, por ejemplo, constituye la clave del episodio de Rachel y Vidas y también el de las batallas de Castejón y Alcocer. Se comparan estas cualidades del Campeador con las que presentan Don Jerónimo, Álvar Fáñez y Pero Bermúdez. También se alude tangencialmente a los personajes de Roldán y Oliveros como representación literaria de ambos tópicos.] (S.L.M.-M.)

68.	JANIN, Erica, SOLER BISTUÉ, Maximiliano et ZUBILLAGA, Carina : Lo sobrenatural en el « Poema de Alfonso Onceno », dans En Doiro antr’o Porto e Gaia…, pp. 577-586.
[Estudio del vocabulario utilizado en el Poema de Alfonso XI para describir los elementos sobrenaturales y sus vínculos con el poder regio. Tras una larga introducción en la que se comentan diversos aspectos teóricos vinculados con el carácter sagrado de la monarquía en la época medieval sigue el análisis de los elementos sobrenaturales mencionados en el Poema, entre los que destacan las intervenciones de Dios y del Apóstol Santiago en favor del soberano. Estas intervenciones son reconocidas incluso por los musulmanes, al igual que las interpretaciones proféticas de ciertos hechos narrados en el Poema.] (S.L.M.-M.).

69.	MONTANER FRUTOS, Alberto : Las reliquias cidianas, dans El culto a las reliquias. Interpretación, difusión y ritos, éd. de Francisco José ALFARO PÉREZ et Carolina NAYA FRANCO, Zaragoza, Universidad de Zaragoza-Servicio de Publicaciones, 2018, pp. 99-106.
[El A. resalta el carácter laico del Cid, cuyas reliquias son esencialmente « objetos y no restos » (p. 99), aunque existe una importante dispersión de estos últimos. Más importantes serían las reliquias documentales, que contienen las firmas tanto del Campeador como de doña Jimena. El A. menciona diversos textos literarios en los que se hace alusión a varias de estas reliquias o al comportamiento del Campeador en cuestiones religiosas. También se menciona otro tipo de reliquias del héroe, como las dos arcas que el Cantar de Mío Cid citaba a propósito del episodio de Rachel y Vidas, los judíos de Burgos, o como la espada Tizona. Cierra el texto una reflexión sobre el valor del mito del héroe.] (S.L.M.-M.)

70.	OGAWA, Yoshinori : Saladino en « El Conde Lucanor », dans Medievalia, 45, 2013 [2016], pp. 80-84.
[El A. analiza dos exempla (el XXV y el L) de El conde Lucanor, cuyo protagonista es Saladino. Irónicamente en este personaje musulmán cristalizan las virtudes caballerescas: generosidad, sabiduría, autodominio, entre otras, de modo que el sultán marca un contraste con los clérigos ineptos, que aparecen tantas veces en El conde Lucanor. Por otro lado el A., siguiendo a C. González, insiste que el joven y sagaz yerno del conde de Provenza (Ex. XXV) es autorretrato de don Juan Manuel e indica un fundamento más que sustenta esta hipótesis: en realidad el condado provenzal durante generaciones perteneció a la Casa de Barcelona hasta la muerte de Beatriz (1267) y el escritor castellano es «yerno» de esta casa por sus matrimonios, primero con Isabel de Mallorca y después con Constanza de Aragón ] (Y.O.)

71.	OLIVEIRA DA SILVA, Katia Aparecida : Entre cavaleiros e picaros : literatura e sociedade espanhola da Idade Media ao Renascimento, dans Revista Signum, 18, 1, 2017, pp. 104-122.
[Estudio comparativo de diversos personajes de la literatura medieval y del siglo XVI a través de sus respectivos procesos de recepción. En lo relativo a la Edad Media, se analizan los personajes de Rodrigo Díaz de Vivar y Amadís de Gaula. Con respecto al primero de ellos, la A. afirma que su perfil humano y los valores que encarna, su humanidad y la fidelidad al rey, así como el respeto a los principios religiosos, fueron decisivos a la hora de configurar al personaje como mito durante toda la Edad Media hasta evolucionar como tal en diversas piezas del Romancero. Estas últimas adoptan sin embargo una perspectiva más individualista.] (S.L.M.-M.)
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73.	AA.VV. : Teaching the Italian Renaissance Romance Epic, éd. par Jo Ann CAVALLO, New York, Modern Language Association of America, 2018 (Options for Teaching, 44), 392 pages.

74.	ALLEN, Heather : Boars and Moors. The Hunt’s Function in the « Poema de Fernán González », dans La Corónica, 47 (1), 2018, pp. 51-72.
[Este artículo compara la poco estudiada escena en que Fernán González sale de cacería de un jabalí con motivos medievales similares. En su análisis, la A. considera en primer lugar la problemática decisión de salir solo en pos del jabalí (puerco), dejando atrás a sus vasallos. Pero el jabalí tiene aparentemente dos funciones diferentes. Por un lado, funciona como mensajero divino que lleva al encuentro entre Fernán y el monje Pelayo, y la eventual fundación del monasterio de San Pedro de Arlanza. Por otra parte, la A. también hace notar que el jabalí está vinculado con el diablo y, por lo mismo con los moros contra quienes el héroe está por luchar. Así, la cacería no sólo demuestra la religiosidad sino también la heroicidad de Fernán, legitimando sus metas políticas. En otras palabras, este episodio apoya las ideas críticas sobre el poema como propaganda en servicio del monasterio de San Pedro de Arlanza y como una compleja justificación de una Castilla independiente del reino de Léon, aunque unida bajo el liderazgo feudal de Fernán González.] (A.G.)

75.	BENDINELLI PREDELLI, Maria : Adventure, Love, and Prowess in Medieval Italian Cantari, dans Teaching the Italian Renaissance Romance Epic…, pp. 56-65.
[I fini culturali del cantare medievale vengono confrontati nell’introduzione al presente capitolo con quelli del cinema, della televisione, della musica e del romanzo di oggi, in quanto si tratta di un genere destinato a un pubblico di massa, più volte cantato, ispirato dal fantastico e spesso collegato alle tradizioni folcloriche. L’A. offre una panoramica del genere del cantare, descrivendo le sue caratteristiche, i suoi temi e le loro origini, la sua distribuzione geografica e i suoi autori e canterini, e esaminando il suo posto nel canone letterario italiano. Lo studio si conclude con due sezioni in cui l’A. dà consigli su come organizzare le letture primarie in un corso al livello tematico e sottolinea problemi di natura critica da affrontare, quali la questione della letteratura popolare, i rapporti dei cantari con il folclore, la trasmissione orale e quella scritta e gli archetipi dei cantari tramandati fino ad oggi.] (K.R.)

76.	BRAZEAU, Bryan : Welcome to Paradise. The Earthly Paradise Topos as Pedagogic Structuring Principle, dans Teaching the Italian Renaissance Romance Epic…, pp. 146-154.
[L’ultimo della sezione dedicata a tematiche ben definite, questo capitolo tratta il tema del paradiso terrestre come topos centrale della tradizione epica rinascimentale secondo le teorie proposte mezzo secolo fa da A. Bartlett Giamatti, e perciò come esso possa servire da punto d’ingresso nella letteratura dell’epoca per gli studenti di un corso di letteratura italiana o di letteratura comparata. L’A. espone in sei sezioni la strutturazione di un tale corso: un’introduzione generale, quattro sezioni che prendono in esame quattro testi fondamentali (l’Orlando innamorato del Boiardo, l’Orlando furioso dell’Ariosto, la Gerusalemme liberata del Tasso e La regina delle fate [The Faerie Queene] dell’inglese Spenser, per dare un punto di riferimento in ambito comparatistico) e una sezione pratica con consigli per la valutazione del lavoro degli studenti, indicazioni di risorse digitali utili e supporti supplementari per chi sceglie di analizzare i testi in italiano.] (K.R.)

77.	CROCE, Marcella : The Chivalric Folk Tradition in Sicily. A History of Storytelling, Puppetry, Painted Carts and Other Arts, avant-propos par Michael BUONANNO et Christopher KLEINHENZ, Jefferson, NC, McFarland & Co., 2014, XII-210 pages, 8 ill. en coul.
[Il volume si propone di collegare la tradizione letteraria epico-cavalleresca medievale e quella folcloristica dei pupi in Sicilia degli ultimi due secoli. Una rielaborazione e fusione di due pubblicazioni italiane dello stesso A., il libro è da un canto uno studio letterario e dall’altro un’analisi antropologica. I primi due capitoli si concentrano sulla storia e sull’accoglienza delle storie del ciclo carolingio in Sicilia nel Medioevo e nel Rinascimento, rintracciando il patrimonio drammatico dell’opera dei pupi alla prima tradizione orale del poema e del romanzo cavallereschi in Sicilia. I capitoli 3-7 presentano l’aspetto antropologico, con studi approfonditi sulle feste locali di natura cavalleresca e sugli spettacoli di burattini che rappresentano la battaglia di Roncisvalle (capp. 3-4); una sorta di « storia di vita vissuta » di una famiglia di burattinai contemporanea (cap. 5) ; e l’artigianato dei cartelloni e dei carri dell’opera dei pupi (capp. 6-7). In appendice si trovano i nomi e i profili dei personaggi rappresentati dai burattini e le storie e i trami principali che ricorrono nel teatro dei pupi. L’A. conclude lo studio riferendosi a un articolo di Pasolini pubblicato sul Corriere della Sera nel 1975, nel quale lo scrittore e regista cita la scomparsa delle lucciole come metafora della sparizione o meglio dell’abbandono delle tradizioni popolari in Italia a causa del rapido sviluppo economico del paese nel dopoguerra. L’A. esprime la speranza che la recente rinascita d’interesse nell’opera dei pupi segnali un nuovo apprezzamento per le tradizioni folcloristiche locali le cui radici risalgono agli ultimi secoli del Medioevo.] (K.R.)

78.	DORIGATTI, Marco : Italian Editions: A Bibliographical Survey of Epic and Chivalric Poems, dans Teaching the Italian Renaissance Romance Epic…, pp. 19-27.
[Il capitolo elenca le edizioni moderne (cioè pubblicate a partire dal 1900) dei poemi epici e cavallereschi redatti in italiano dal Trecento al Cinquecento (escluse le traduzioni) e offre consigli sull’autorevolezza delle varie edizioni pubblicate delle opere principali in base a criteri filologici e sull’idoneità di ogni edizione secondo gli usi previsti da eventuali utenti (ricerche, istruzione, ecc.). L’A. dedica particolare attenzione agli scrittori e alle opere che vantano più edizioni (Ariosto, Boiardo, Pulci, Tasso) e tratta in una sezione a parte la tradizione cavalleresca.] (K.R.)

79.	GRINBERG, Ana : Aigues-Mortes and Holy War in « Historia del emperador Carlo Magno », dans Medieval Perspectives, 33, 2018, pp. 49-58.
[La A. analiza una versión de la épica francesa Fierabras relatada en la Hystoria del emperador Carlo Magno y delos doze pares de Francia & dela cruda batalla que ouo Oliveros con Fierabras, Rey de Alexandria, hijo del grande almirante Balan (de aquí en adelante la Historia del emperador) de Nicolás de Piemonte (1521). En esta traducción, el conflicto entre los cristianos y los musulmanes se traslada desde Aigremore — tradicionalmente asociado con la Península Ibérica — hasta Aguas Muertas, un puerto francés construido para la cruzada del Rey San Luis. Arguye que tal modificación refleja un cambio propagandístico, que promueve una cruzada tardía, en la que se manifiestan tensiones entre las coronas de Francia y España. Nota que la mayoría de las versiones del Fierabras ubican la trama en la Península Ibérica y presentan a los ibéricos como sarracenos o moros. Al colocar la acción en Aguas Muertas, la A. sostiene que Piemonte responde a aquellas caracterizaciones, alejando su propio texto de tal tradición. Propuestos estos motivos de Piemonte, la A. expone la importancia que tuvo Aguas Muertas en la Edad Media, notando su papel en proyectos de comercio y cruzada en aquella época. A la vez, destaca la marcada presencia musulmana en la zona, notando los ataques musulmanes infligidos allí desde el siglo VIII hasta el XIV. Particularmente el ser un puerto para la cruzada que sirve como eje del argumento de la A., quien sugiere que la ubicación del conflicto entre Carlomagno y Balan en Aguas Muertas produce un aura de cruzada en la Historia del emperador. Además, establece un vínculo entre Aguas Muertas y los monarcas contemporáneos a Piemonte, el rey Fernando de Aragón, y/o su nieto, Carlos I de España (el emperador Carlos V) — este fuertemente influido por los libros de caballería y deseoso de emular a líderes anteriores, particularmente Carlomagno. Así, la A. sostiene que la ubicación de la Historia del emperador en Aguas Muertas representa una decisión consciente de Piemonte por la que intenta rehabilitar proyectos de cruzada, eligiendo un sitio de importancia histórica en las cruzadas medievales y asociado con el mismo emperador Carlomagno.] (K.O.)

80.	GUTT, Blake : Transgender Genealogy in « Tristan de Nanteuil », dans Exemplaria, 30 (2), 2018, pp. 129-146.
[Cet article propose l’emploi de la théorie de transgenre (transgender) dans les études médiévales comme un outil productif et, spécifiquement, capable de produire de novatrices analyses politiques. L’A. qualifie son article de « manifeste pour la théorie de transgenre dans les études médiévales » (« manifesto for transgender theory in medieval studies »), offrant au lecteur une étude de cas dans sa lecture de Tristan de Nanteuil. L’A. propose une mise à jour du vocabulaire employé pour parler des personnages qui changent de genre dans la littérature médiévale, soulignant que la fluidité de genre est une idée et une pratique qui existent depuis longtemps même si les idées du genre au Moyen Âge ne sont pas identiques aux nôtres. En examinant les transformations de Blanchandrin/e d’homme en femme, et de femme en homme, de la perspective théorique du rhizome proposée par Deleuze et Guattari, l’auteur lie la structure pliée et branchante de ses métamorphoses de genre à celle de la généalogie dans la chanson de geste. L’A. suggère aussi que  Blanchandrin/e expose la participation intégrale du genre normatif à la création d’une ligne généalogique, en y participant — comme mère et père — d’une façon qui produit des enchevêtrements de filiation.] (S.G.)

81.	LEAÑOS, Jaime : El Cid redentor. Propaganda anti-islámica en el « Cantar de Mio Cid », dans Rocky Mountain Review of Language and Literature, 72 (2), 2018, pp. 280-99.
[En este artículo, el A. propone reconsiderar el mensaje religioso del Cantar de Mio Cid considerando el personaje del Cid como figura cristológica. Tal caracterización pone en evidencia la propaganda anti-islámica que permea la obra, ya que el Cantar mismo propaga las riquezas que puede ganar el pío caballero cristiano batallando a los moros. El A. analiza primero la propaganda política identificada por la crítica, que suele centrarse en cuestiones castellano-leonesas y en conflictos entre los distintos rangos de la nobleza, y sostiene que hace falta considerar las referencias bíblicas que influyen en la caracterización del Cid. Siguiendo con la religiosidad de la obra, el A. considera la aparición de Gabriel en el sueño de Rodrigo y las invocaciones a Santiago durante la batalla como evidencia de una propaganda anti-islámica. Tales episodios crean un vínculo entre el Cid y la gracia divina, y sirven para sugerir que quienes luchan a su lado tendrán siempre la misma gracia y, además, ganarán riquezas. Asimismo, critica la noción de que al Cantar le falta un espíritu de cruzada, citando la mayor importancia que llevaban cruzadas y peregrinaciones a Tierra Santa y considerando que el Cantar procura incitar a las masas a tomar armas en tierras ibéricas, en vez de tornarse al Oriente. En la última sección del artículo, el A. establece una serie de paralelos entre el Cid literario y Jesucristo, llegando a describir Valencia como el paraíso terrenal, ganado por el Cid doloroso traicionado por sus malos mestureros y abandonado por su rey. Dicha peregrinación hacia tal paraíso tiene paralelos con la Via Crucis de Jesucristo. El Cid es protegido por Dios, lo que sirve como elemento propagandístico, sugiriendo que los que luchan en las guerras de reconquista tendrán la misma protección divina. Finalmente, hace hincapié en la numerología del Cantar, sugiriendo que el repetido empleo de los números tres y siete hace referencia a lo religioso de la obra e incita a luchar contra los adversarios musulmanes. Para concluir, refuerza la noción del Cantar de Mio Cid como obra con tintes propagandísticos que servían como llamado a tomar armas contra los presuntos enemigos de la fe cristiana.] (K.O.)

82.	MCCLURE, Adrian : In the Name of Charlemagne, Roland, and Turpin. Reading the Oxford Roland as a Trinitarian Text, dans Spec., 94 (2), Apr. 2019, pp. 420-466.
[L’A. aborde le Roland d’Oxford d’un point de vue théologique qui entrelace certaines approches analytiques contemporaines. Le poème contient un discours doctrinal important sur la Trinité chrétienne, dont la nature et la dynamique interne étaient source d’une très grande inquiétude pour les théologiens de la fin du XIe et du XIIe siècle. Cette inquiétude se manifeste dans la construction de l’identité occidentale chrétienne par rapport aux cultures islamistes, représentées dans la chanson comme polythéistes et païennes, mais qui étaient en réalité des monothéistes intenses qui critiquaient l’idée chrétienne de la trinité. Beaucoup d’érudits sur le Roland ont mis l’accent sur les doublures oppositionnelles, mais l’A. voit dans les figures de Charlemagne, Roland, et Turpin des analogies de la Trinité : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Aucune configuration pareille n’existe parmi les rangs des Sarrasins de Saragosse. L’A. montre que Charlemagne correspond à la première personne de la Trinité dans le narratif comme étant une figure distante et puissante. Roland correspond au Fils dans son rôle sacrificiel. Et dans son rôle d’inspiration les soldats francs avec ses paroles et sa foi, l’archevêque Turpin correspond au Saint-Esprit. Les Sarrasins ont donc le rôle de faire valoir. En lisant le Roland d’Oxford comme une allégorie médiévale de la Trinité, le poème menait son audience vers une compréhension plus profonde et cohérente de la doctrine chrétienne et sa nouvelle phase dans l’histoire du salut : la guerre sainte monarchique.] (K.T.)

83.	MCCORMICK, Stephen P. : Medieval and Early Modern Cartography and Its Intersections with Travel Texts and the Epic : From Marco Polo to Boiardo and Ariosto, dans Teaching the Italian Renaissance Romance Epic…, pp. 157-65.
[L’A. presenta un approccio interdisciplinare allo studio e all’insegnamento dell’epica italiana che delinea legami tra le vaste distese geografiche narrate nelle opere del Boiardo e dell’Ariosto e la produzione cartografica del Medioevo e del Rinascimento. Il presente capitolo, il quale inizia la sezione del volume sugli « incontri transculturali », si propone di svolgere delle strategie pedagogiche che utilizzino le carte geografiche storiche per meglio illustrare le vicende dei personaggi dei due poeti. L’A. asserisce che le imprese dei primi navigatori italiani e europei all’Oriente e altrove, e in particolare le mappe che essi impiegarono, diedero lo spunto all’immaginario dei poeti del Rinascimento e contribuirono alla struttura narrativa dei loro racconti. L’A. descrive come egli integra nell’istruzione dei testi letterari lezioni di lettura delle mappe storiche, offrendo dati specifici sulle fonti cartografiche adoperabili per tale approccio.] (K.R.)

84.	MORGAN ZARKER, Leslie : From Roland to Orlando. French Charlemagne Tradition and Its Development in Italy, dans Teaching the Italian Renaissance Romance Epic…, pp. 41-55.
[L’A. affronta la problematica nell’ambito universitario nordamericano della contestualizzazione storico-letteraria della figura dell’Orlando dell’Ariosto. L’Orlando del Furioso è il prodotto di una lunga e variegata tradizione artistica arrivata in Italia dalla Francia ancora nel tardo Medioevo attraverso arti visive, narrazioni orali e mezzi scritti. Vista la privazione dell’insegnamento del patrimonio europeo medievale nei sistemi scolastici nordamericani, tutto il background culturale dell’Orlando dell’Ariosto, cioè del Roland della tradizione francese, va esplicitamente trasmesso agli studenti universitari, il ché pone non poche sfide al docente. L’A. riassume le difficoltà principali di tal impresa, fra le quali il fatto che pochi fra i primi testi carolingi sono stati finora resi disponibili in inglese (o in italiano moderno), che quelle poche fonti che sono state tradotte sono poco accessibili a causa della loro lunghezza e che la tradizione francese stessa abbraccia vari secoli. Qui vengono segnalati particolari brani della letteratura pre-ariostesca in traduzione inglese, nonché della tradizione italiana contemporanea e successiva all’Ariosto, che espongono elementi caratteristici del Roland francese insieme a un numero limitato di testi critici da consultare. L’A. offre in appendice un « syllabus »s di letture ben precise che ripercorrono lo sviluppo della figura di Roland/Orlando.] (K.R.)

85.	MOUDARRES, Andrea : Marguttte’s Pupils. The Ethics of Laughter in Pulci’s « Morgante », dans Teaching the Italian Renaissance Romance Epic…, pp. 185-91.
[Il presente capitolo è il primo della sezione dedicata all’insegnamento in traduzione della tradizione epico-cavalleresca italiana fuori le « tre corone ferraresi » (s.v. il capitolo 2 di REID e tutta la sezione III del volume). L’A. presenta una strategia di lettura dei cantari 18 e 19 del Morgante destinata a una classe di studenti universitari nordamericani di terzo o di quarto anno, la quale unisce all’analisi degli « elementi più irreverentemente divertenti » dell’episodio del semigigante Margutte la cosiddetta « etica del riso » dell’episodio, spiegata dall’A. come « le dinamiche etiche sovversive messe in moto dalle imprese giocose di Morgante e di Margutte ».] (K.R.)

86.	REID, Joshua : Teaching the Italian Romance Epic in Translation: Materials and Methods, dans Teaching the Italian Renaissance Romance Epic…, pp. 28-38.
[Laddove il primo capitolo del volume presenta una panoramica delle migliori edizioni moderne della tradizione epico-cavalleresca in lingua originale, il presente capitolo recensisce le traduzioni inglesi delle opere del Boiardo, dell’Ariosto e del Tasso. Dopo un esame iniziale dei materiali disponibili al pubblico anglofono (si tratta soprattutto di traduzioni moderne, ma con menzione anche di traduzioni « storiche »), l’A. tratta il problema di insegnare un testo che possa essere visto come « fraudolente » perché in traduzione. L’A. propone approcci pedagogici che affrontano le questioni di autorevolezza e di autenticità testuale delle traduzioni.] (K.R)

87.	SCHWAM-BAIRD, Shira : To Be Emperor : The French-German Rivalry in the Franco-Italian Epic « Huon d’Auvergne », dans Medieval Perspectives, 33, 2018, pp. 19-29.
[Dans cet article, l’A. explore la dernière aventure du héros éponyme de l’épopée franco-italienne Huon d’Auvergne et affirme qu’elle est un reflet curieusement politique des relations contemporaines entre le Saint-Empire romain germanique, le royaume de France et les pays du nord de l’Italie. La situation, déjà en place depuis longtemps, d’un empereur germanique tenant théoriquement le droit de souveraineté et d’une monarchie française indépendante était remise en cause au XIIIe siècle. Les pays du nord de l’Italie sont la clef de voûte pour comprendre la composition d’Huon d’Auvergne. Ce patchwork de cités-états dont l’indépendance était menacée par intermittence s’intéressait à un épilogue politique qui représentait une victoire allemande honteuse contre les nobles héros français. Cet épisode examinait l’échec actuel et récent des Français à acquérir le trône impérial et fournissait aux francophiles italiens l’occasion de couvrir les Allemands de honte, littérairement.] (K.T.)
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TEXTES, ÉDITIONS, MANUSCRITS, TRADUCTIONS 
98.	DENIS, Françoise E. et KIBLER William W. (Éds) : « Gui de Bourgogne », chanson de geste du XIIIe siècle, éditée par Fr. E. D. et W. W. K., Paris, Honoré Champion, 2019 (C.F.M.Â, 187), 497 pages.
[Cette nouvelle édition, très bienvenue, succède à celle, désormais ancienne, de François Guessard et Henri-Victor Michelant dans la collection Les Anciens Poëtes de la France (1858). Elle met en regard le texte des deux principaux manuscrits conservés : celui de Tours, franco-picard et celui de Londres, anglo-normand. Les fragments de Darmstadt et de Sées sont édités en annexes. Une introduction fournie replace Gui de Bourgogne dans le monde épique, décrit la toilette du texte avant d’en étudier la langue et la versification. Le texte de chaque manuscrit est éclairé par des notes ainsi que par la liste des leçons rejetées. Un bref glossaire et un index complètent l’édition.] (H.G.)

99.	HERBIN, Jean-Charles et TRIAUD, Annie (Éds.) : « Anseÿs de Gascogne » : chanson de geste du milieu du XIIIe siècle, édition par J.-Ch. H. et A. T. d’après le manuscrit Paris BnF fr. 24377 avec les variantes de tous les autres manuscrits. Paris, Honoré Champion, 2018 (C.F.M.Â., 184-186). Tome 1 : Avant-propos – Introduction – Vers 1-13801, CCXX-594 pages ; Tome 2 : Vers 13802-24865 – Notes textuelles, 760 pages ; Tome 3 : Annexes – Notes des annexes – Glossaire – Index – Bibliographie 730 pages.
[Les éds présentent, dans cet impressionnant ensemble de plus de 2300 pages, la première édition complète d’Anseÿs de Gascogne, longtemps appelé improprement Anseÿs de Metz. Ce long poème de 24 865 décasyllabes constitue, avec la version concurrente de la Vengeance Fomondin, ce que J.-Ch. H. a appelé ailleurs la Pseudo-Geste des Loherains (Cahiers de Recherches médiévales…, n°12, 2005, voir B.B.S.R., 37, 2005-2006, n° 160). Il est conservé par quatre manuscrits (L, Paris, BnF fr. 24377, 24 865 vers, 3e quart du XIIIe s. ; N, Paris Bibl . de l’Arsenal 3153, 14 597 vers, 1er tiers du XIVe s. ; S, Paris, Bnf fr. 4988, 24067 vers, fin XIIIe ou début XIVe s. ; U, Rome, Bibl. Vaticane, Urbino Lat. 375, 21 728 vers environ,  fin du XIIIe s.). D’un cinquième témoin ne subsistent que trois fragments, copiés au XIXe s. et comptant  687 vers au total. Tous ces témoins, auxquels s’ajoutent les manuscrits en prose, sont très méticuleusement décrits (pp. X-XXXVI). Conduit de manière méthodique et rigoureuse, leur classement (pp. XLIV-LXIV) fait apparaître la précellence de L, malgré ses défauts « nombreux mais ponctuels », et dont le choix comme manuscrit de base s’impose. L’étude linguistique (« Graphies des manuscrits » pp. LXIV-CXXXII) s’attache « aux traits graphiques particuliers de chaque manuscrit ». Elle accorde une large place à l’étude du vocabulaire (pour L, pp. CLIX-CLXIV). L’étude de la langue de l’auteur (« Langue de l’auteur. Versification », pp. CXXXII-CLXVII) s’appuie sur un examen très minutieux des assonances et des rimes présentes dans les 490 laisses du texte. Il en ressort que l’auteur était assurément un homme du Nord, de « langue picardo-wallonne ou hainuyère » et qu’il a composé son œuvre vers le milieu du XIIIe siècle, ce qui s’avère compatible avec la datation des plus anciens manuscrits. L’étude littéraire (« Approche littéraire », pp. CLXXXV-CCII) souligne la richesse de ce long poème. Anseÿs de Gascogne présente en effet toutes les caractéristiques rhétoriques d’une chanson de geste (laisses parallèles, enchaînement des laisses, utilisation de motifs que l’auteur s’attache cependant parfois à renouveler). L’auteur manifeste en outre une culture étendue. Son lexique est d’une richesse inhabituelle pour le genre littéraire considéré. Il connaît bien la Geste des Loherains et, plus largement, la production épique ; il use sans modération d’un merveilleux qui joue sur un affrontement entre magiciens ou sur l’évocation et la consultation d’un démon, mais qui lui permet aussi, à l’occasion de la description d’une pierre miraculeuse, de présenter une version originale de la légende du Bois de la Croix. À travers les personnages de Tulles et de son disciple Jore, il propose une image positive du clerc, facteur d’apaisement dans ce monde violent et chaotique. Enfin, contre la logique de la Geste, le poète, dont le récit chemine « parfois même un peu mécaniquement » vers l’anéantissement des Lorrains, prend clairement parti pour les seigneurs du Nord et peut se lire « comme un brûlot contre le roi de France ». Les principes d’établissement du texte (pp. CCIII-CCXV) sont exposés avec précision. Enfin, un relevé des proverbes et énoncés sentencieux (pp. CCXVII-CCXX) vient clore cette riche introduction. L’édition comporte, en bas de page, un double apparat critique (leçons rejetées, au total peu nombreuses : 540 interventions sur les 24 865 vers du texte, et abondante sélection de variantes). Elle est complétée par un vaste et très utile ensemble de notes (pp. 1115-1311) qui éclairent les difficultés de tous ordres (philologiques, narratives, historiques…) soulevées par le texte ou les particularités des variantes. Le dernier volume comporte, outre les annexes et la bibliographie, un volumineux index des noms propres (pp. 1383-1586) et un riche glossaire de plus de 360 pages. Avec cette édition de grande qualité, les éds mettent à la disposition des chercheurs un texte mal connu, qui s’avère pourtant, comme le relève l’avant-propos, « une œuvre importante dans la production littéraire française du XIIIe siècle ».] (Cl.R.)
100.	MARTIN, Jean-Pierre (Trad.) : Orson de Beauvais. Traduction en français moderne parJ.-P. M., Paris, Honoré Champion Éditeur, 2018 (Traductions des classiques du Moyen Âge, 101), 234 pages.
[Après avoir édité Orson de Beauvais en 2002 (Champion, C.F.M.A., 140 cf. B.B.S.R., 34, 2002-2003, n° 136), l’A. présente une traduction fondée sur les principes qu’il avait mis en œuvre dans son édition bilingue de Beuve de Hamptone (Champion Classiques, Série « Moyen Âge », 38, 2014 — B.B.S.R., 46, 2014-2015, n° 133). Sa traduction cherche à rendre compte du caractère poétique du texte en évitant le double écueil de ce qu’il appelait alors « une prose amorphe et du coup trop souvent ennuyeuse » et « les vers de mirliton ». Sans rechercher une impossible restitution de la rime, la traduction est donc donnée vers à vers, chaque ligne de la version moderne correspondant à un vers du poème médiéval. De plus, le texte est découpé en cellules de quatre, six et huit syllabes, ce qui confère à l’ensemble une scansion particulière. On y relève ainsi d’authentiques alexandrins classiques (« Neuf mois dura le siège angoissant, meurtrier » v. 2664), des octosyllabes (« C’était par un matin de mai » v. 25), mais aussi des des séquences plus complexes (« Avec Hugues, son compagnon / qui lui avait juré / fidélité » v. 27 – 8 + 6 + 4 ). Ces recherches rythmiques ne nuisent en rien à la précision d’une traduction qui reste très fidèle à l’esprit et souvent à la lettre du poème médiéval. L’introduction (pp. 7-41) montre comment l’auteur picard de la chanson, qui manifeste une excellente connaissance du terroir dans lequel il inscrit son intrigue, s’est inspiré de Beuve de Hamptone (histoire d’un jeune héros chassé de chez lui par les machinations d’un traître), mais en infléchit considérablement la trame et le sens : il modifie le rôle des parents, réduit le nombre des protagonistes et élimine le merveilleux. Il célèbre les vertus féodales de droiture et de fidélité au lignage et dresse, par contraste, un portrait original et haut en couleurs du personnage du traître. Les nombreuses notes (p. 175-210) apportent d’utiles et savantes précisions sur les realia médiévales ou la signification de certaines attitudes (poser le menton sur la main, saisir l’étrier). Elles éclairent certaines anomalies du texte (doublons, incohérences) qui pourraient embarrasser le lecteur ou permettent de justifier certains choix de traduction. À l’occasion, elles apportent de menues retouches à la ponctuation et au glossaire de l’édition. Le volume est complété par une bibliographie (pp. 211-216), et un double index des personnages (pp. 217-222) et des noms de lieux et de peuples (pp. 2233-232).] (Cl.R.)

ÉTUDES CRITIQUES
101.	AA.VV. : L’Aventure du sens. Mélanges de philologie provençale en l’honneur de François Zufferey, études réunies par Stefania MAFFEI BOILLAT et Alain CORBELLARI, Strasbourg, ELiPHi, 2016, 231 pages.

102.	AA.VV. : Corps en peines. Manipulations et usages des corps dans la pratique pénale depuis le Moyen Âge, sous la direction de Martine CHARAGEAT, Bernard RIBÉMONT et Mathieu SOULA, Paris, Classiques Garnier, 2019, 395 pages.

103.	AA.VV. : Le Héros et la mort dans les traditions épiques, sous la direction de Romuald FONKOUA et Muriel OTT, Paris, Karthala, 2018, 413 pages.

104.	AA.VV. : Les Temps épiques : structuration, modes d’expression et fonction de la temporalité dans l’épopée, sous la direction de Claudine LE BLANC et Jean-Pierre MARTIN, Publications numériques du REARE, 15 novembre 2018, http://publis-shs.univ-rouen.fr/reare/index.php?id=77

[bookmark: _Hlk49331973]105.	BACQUIN, Mari : « Théséus de Cologne ». En route vers la prose, dans C.R.M.H., 35, 2018 (1), pp. 283-329.
[L’A., en proposant une édition de l’épisode du « subterfuge de l’aigle d’or » qui constitue le noyau narratif de Théséus de Cologne, entend démontrer qu’il est inopérant de considérer les versions versifiées et les versions en prose comme deux états distincts l’un de l’autre. En effet, la version choisie (une version prose du XVe siècle) est considérée comme une version de transition : face à la matière textuelle archaïque de son modèle, le copiste a inséré une série de modifications qui, de vers hypométriques en vers hypermétriques, ont fait craquer la forme conservatrice du genre et l’ont fait tendre vers la prose. L’épisode du subterfuge était d’une originalité assez assumée pour que l’auteur la commente par le biais de son protagoniste lui-même qui situe son astuce par rapport à des situations déjà connues dans la littérature de l’époque. C’est d’ailleurs cet épisode qui, en plus de jouer un rôle central dans l’action de la geste, est au cœur du processus de réécriture qui assura la pérennité de Théséus de Cologne au cours des siècles suivants, allant de fresques à l’hôtel Saint-Pol à Paris et de tapisseries de laine à des réécritures en prose qui suivent trois traitement distincts de la légende et que l’A. détaille dans leurs actualisations manuscrites. Le travail d’édition s’est fondé sur les manuscrits Ph et L qui, malgré leurs différences, présentent de nombreux passages identiques et ont dans l’ensemble les mêmes ajouts et les mêmes omissions par rapport à P, tronqué et ne démarrant qu’après l’épisode de l’aigle. Le scribe de ce manuscrit témoigne en avant-coureur d’un processus partiel de « prosification » visible au niveau de la prosodie et de la langue (vocabulaire rajeuni qui conduit à rompre la régularité des vers ; préférences du scribe qui ont une incidence sur la rime, bien souvent négligée par lui). De même, la présentation visuelle du manuscrit confirme cette tendance, comme en témoigne la rubrication des laisses parfois omise ou déplacée, rendant le moule épique de moins en moins évident. S’ensuit l’édition du passage concerné.] (L.-P.B.) 

106.	BONANSEA, Marion : Le ‘futur passé’ : récit de guerre épique et expérience du temps, dans Les Temps épiques...,. http://publis-shs.univ-rouen.fr/reare/index.php?id=345 
[Dans tout récit de guerre, la lutte est a priori « un processus dynamique nouant entre eux des causes, des moyens, des buts, des issues, menant le lecteur depuis le déclenchement initial du contentieux jusqu’à la victoire finale des uns et à la défaite des autres » ; or l’A. montre que la chanson de geste ne correspond pas exactement à ce modèle : temps du récit et temps du conflit ne coïncident pas nécessairement. Soit le récit commence in medias res, comme dans Aliscans, soit il multiplie les prémices du conflit, comme dans Raoul de Cambrai. Par ailleurs, « tout commencement est bien souvent un recommencement dans l’épopée romane », car les conflits se transmettent d’une génération à l’autre : ainsi Gautier continue la guerre de son oncle Raoul. Il n’y a donc plus vraiment de clôture du conflit. La volonté de vengeance ou le désir de reconquête implique la nécessité de rompre une continuité temporelle en effaçant une offense ou une défaite passées. Ainsi la référence au passé se fait omniprésente pour justifier l’action présente ou future. L’A. démontre que cette conception du temps correspond au schéma de pensée de la société médiévale : « la chanson de geste, en un mot, est le genre caractéristique produit par cette culture chrétienne et seigneuriale, où dominait la référence au passé. »] (H.G.)

107.	BUSCHINGER, Danielle : La mort dans la littérature européenne du Moyen Âge : quelques exemples, dans Le Héros et la mort..., pp. 257-265.
[Le premier exemple considéré par l’auteur est le Rolandslied comparé à la Chanson de Roland. Dans ces chansons, les motivations du héros pour ne pas sonner du cor sont différentes : profondément chrétiennes pour l’un, plus féodales pour l’autre ; de plus, Konrad fait de son personnage un vassal de Dieu, choisi par la divinité ; il met en relation la mort du héros et celle du Christ et fait de Roland une « figure de Christ ». Ensuite, l’A. compare la mort des « païens » et celle des chrétiens ; les uns sont voués au diable alors que les autres sont honorés, ce qu’illustre le roman Wigalois. Dans la Chanson des Nibelungen, tous les héros, à l’exception peut-être de Ruedeger, meurent sans l’espoir d’un Au-delà, mais La Plainte qui lui sert d’épilogue modifie la perspective de la chanson. L’article se termine par l’examen du  roman de Tristan et Yseult de Eilhart dans lequel, dans la version H, au moment de leur mort ni Tristan ni Yseut n’ont une pensée pour Dieu alors que B et D introduisent des éléments chrétiens. Ainsi, dans ce corpus, seuls le Rolandslied et Wigalois expriment une conception chrétienne de la mort.] (H.L.) 

108.	CAZANAVE, Caroline : Frissons, pleurs, sourires : mise en débat et sautes d’humeur épiques, das Le Héros et la mort..., pp. 363-373.
[L’A. compare les chansons de geste médiévales et les épopées d’Afrique de l’Ouest. Elle note que l’exigence de courage absolu se retrouve aussi bien dans l’attitude et la détermination de Vivien que chez Boûbou Ardo Galo et dans l’Epopée du Kajoor. De même le héros — Roland ou Turpin dans les chansons de geste françaises ou Massiré Isse Dieye dans l’Epopée du Kajoor — transcende la norme et ses performances sont telles qu’il tue facilement son adversaire. L’effroi est présent dans les deux corpus, comme la cruauté qui passe par des messages qui ne sont pas toujours verbaux ; en particulier, les messagers sont en grand danger dans les textes médiévaux comme dans les épopées africaines, et toutes les formes de violence sont justifiées s’il s’agit d’impressionner l’Autre. En revanche, alors que dans les chansons de geste les pleurs sont présents pour regretter les compagnons d’armes ou lorsque le héros, comme Vivien, craint d’avoir manqué à sa parole, dans les épopées africaines les lamentations relèvent d’une attitude féminine et concernent plutôt la perte d’un bien. Cette disparité vient sans doute du fait que les personnages africains choisissent leur mort. Mais, malgré ces aspects terribles, ces récits sont aussi divertissants grâce à divers procédés musicaux, narratifs ou stylistiques. Chansons de geste et épopées africaines magnifient le passé et allient gravité et détente.] (H.L.)

109.	COLLOMP, Denis : Faire du vieux avec du neuf ou l’épopée tardive, écho de l’histoire contemporaine, dans C.R.M.H., 35, 2018 (1), pp. 185-203.
[L’A. propose une mise au point méthodologique et épistémologique sur les rapports qu’entretient la chanson de geste tardive avec l’histoire. Les poèmes tardifs ne se cachant plus derrière de prétendus faits historiques, le romanesque qui les imprègne souligne paradoxalement le témoignage qu’ils apportent sur l’actualité contemporaine de leur écriture ou de leur copie. L’A. rappelle donc que la fiction débridée et hypertrophiée des poèmes tardifs ne doit pas faire écran, dans notre démarche herméneutique, à l’approche pluridisciplinaire. Ainsi creuser ce qui, dans la reddition de la ville de Cologne dans Theseus de Cologne, ne semble qu’une allusion à l’épisode des bourgeois de Calais, la creuser notamment avec d’autres allusions dans d’autres œuvres apparentées (Ciperis de Vignevaux), conduit à y voir plus qu’un effet allusif. La démarche investigatrice est la même dans le cas de hardiesses littéraires. L’A. montre, à partir de la version C du Couronnement de Louis et de l’épisode de l’élection papale, ce qu’elle doit à l’actualité la plus brûlante et la manière dont celle-ci renouvelle une épopée déjà bien connue. D’une créativité très empirique, probablement sans modèle précis, ce passage donne, par le biais du processus électif, le primat au pouvoir temporel sur le pouvoir spirituel, rappelant par-là à la fois les démêlés entre le Saint-Empire germanique et la papauté et, plus précisément peut-être, le rôle joué par les Capétiens de Naples, notamment Charles II le Boiteux, dans l’élection de Célestin V. Il ne s’agit alors plus dans ce cas de discerner la vérité historique sous le vernis fictionnel, mais bien d’appréhender ce que pouvait en connaître les contemporains, surtout dans une telle immédiateté. Une analyse de la figure royale dans cette version, qui gomme ou atténue certaines images négatives du roi de France, viendrait corroborer cette lecture. L’A. fait suivre alors une série de réflexions sur les pistes ouvertes ou à défricher, notamment celle de la mystique de la royauté, qui confirme l’esprit d’innovation à l’œuvre dans la production épique du XIVe siècle, le littéraire s’éclairant de la mise en place d’une propagande pro-Valois. Cette interprétation dissiperait notamment les apparentes incongruités de l’étrange mutatio regni au début de Dieudonné de Hongrie. L’onomastique se révèle être une piste à suivre dans de telles élucidations, l’herméneute pouvant suggérer des rapprochements intéressants entre héros littéraires et personnages historiques contemporains. Il en va de même pour l’attention portée à l’héraldique littéraire ou à l’apparition de motifs nouveaux (combats navals).] (L.-P. B.)

110.	DEMELAS, Delphine : ‘Ainsi disoit Bertrant, qui le mal de mort sent’. La poétique de la mort du héros dans « La Chanson de Bertrant du Guesclin », dans Le Héros et la mort..., pp. 291-300.
[La Chanson de Bertrant du Gueslin relate la vie d’un chevalier de petite noblesse devenu connétable qui meurt dans son lit, de maladie, après une vie de bons et loyaux services au bénéfice du roi et de la France. Cette mort remet-elle en question le statut de héros du personnage ? En quoi le genre est-il renouvelé ? Certains éléments de la scène racontant la mort de Bertrant du Guesclin sont conformes aux codes épiques : le repentir final du héros, la conscience intime de sa mort, la préoccupation, après celle de Dieu, de la doulce France et le désir de paix dans un souci de limiter les pertes humaines ; de plus, Anglais et Français s’accordent pour rendre hommage au mourant. La mort du connétable semble donc exemplaire, mais une dernière laisse traduit un malaise et rompt l’harmonie existant au moment du trépas : les volontés de Bertrant ne sont pas respectées, ses compagnons ne prient pas pour lui, son enterrement est évoqué en deux vers et les hommages posthumes, comme l’habituel planctus, lui sont refusés. Or, à un moment où la croyance dans le Purgatoire a accordé une place importante à l’intercession des vivants, l’absence de prières de ses hommes et du peuple pose la question du salut de son âme. Reste le rôle du poète qui, dans le codex 428 d’Aix-en-Provence, s’exprime de manière originale par un explicit atypique suivi de sept poèmes composés à la gloire de Bertrant du Gueslin et dont la douleur est le thème principal. Le poète exprime encore une prière pour l’âme du connétable et donne, en la personne de trois bergers, la parole au peuple. Ainsi la poésie confère au héros une forme d’éternité.] (H.L.) 

111.	DEMELAS, Delphine : L’art de la laisse dans la « Chanson de Bertrand du Guesclin » de Cuvelier (XIVe-XVe siècles), dans C.R.M.H., 35 2018 (1), pp. 101-128.
[Entre 1380 et 1490, la biographie épique du connétable Bertrand du Guesclin fait figure d’exception en optant pour la technique et l’esthétique archaïques de la chanson de geste, à contre-courant des modes littéraires. L’A. explore l’agencement interne des 728 laisses qui composent ce récit. Si les laisses débutent encore par les six types de vers d’ouverture référencés par les critiques, qui conservent, par conséquent, leur rôle d’attaque et de moment fort, elles se closent sur des conclusions qui perdent de leur puissance lyrique et rythmique par rapport à la rhétorique épique traditionnelle et qui accusent l’évolution du genre vers le narratif (conclusion de plusieurs vers, sans phénomène d’impulsion). Les conclusions de laisses apparaissent donc comme le lieu de l’expérimentation, un laboratoire pour concilier l’ancien et le nouveau. Il peut notamment s’agir d’une conclusion qui fait exploser un discours direct sur plusieurs vers, par un phénomène d’amplification en vertu duquel l’A. peut affirmer que la parole rapportée est devenue, dans le texte de Cuvelier, une marque incontestable de la fin de laisse. D’autres procédés (rejet du verbe au deuxième vers ou attaque par un complément de temps ou de lieu pour l’introduction, distension des conclusions) tendent à renforcer le caractère pleinement narratif du texte en assurant la fluidité des enchaînements au détriment du lyrisme originel. Rélèvent également de cette tendance les interventions métadiégétiques en fin de laisse où, bien plus que le jongleur, c’est le narrateur qui se présente comme celui qui tire les ficelles du récit. La même tension entre conservation des procédés anciens et tentatives de renouvellement expérimental ordonne les enchaînements et reprises de laisse à laisse. Cuvelier place ainsi la laisse au–delà du plan strictement lyrique, puisqu’elles s’organisent en des ensembles plus larges de composition. L’union stylistique des strophes forme une unité narrative adaptée aux exigences d’un texte long. L’auteur procède à un recyclage des outils traditionnels pour introduire dans le genre épique une notion plus vaste de l’unité.] (L.-P.B.)

112.	FAURE, Alice : L’allusion à Daire le Roux dans la « Chanson de la croisade albigeoise », dans Miscellanea Juslittera, 6, hiver 2018, URL http://www.juslittera.com/wa_files/MV2-2.pdf.
[bookmark: _Hlk49332585][bookmark: _Hlk49332622][Le personnage de Daire le Roux joue un rôle important dans un épisode du Roman de Thèbes, où il est jugé pour trahison. Mais est-il vraiment un traître, ou est-ce son roi Etéocle qui s’est montré parjure ? Ce problème de droit est débattu entre les barons. L’épisode du jugement de Daire est convoqué dans la Chanson de la croisade albigeoise dans une scène de jugement où la situation est similaire. « L'objet de la sentence est le suivant : à qui reviennent les terres du comté de Toulouse ? A Simon de Montfort, qui les a conquises au nom de l'Eglise ? Au comte Raymond VI, qui s'est repenti de ses erreurs, et, surtout, à son fils ? » (p. 28) Là encore, le droit est au centre des débats ; là encore, la justice est mise en échec, car le pape renonce à faire respecter le droit pour se plier à la volonté du plus grand nombre, en l’occurrence des partisans de Simon de Montfort. A la différence du Roman de Thèbes, où le roi accorde finalement son pardon à Daire le Roux parce qu’il est tombé amoureux de sa fille, La Chanson de la Croisade albigeoise offre une issue malheureuse à ce débat juridique : le jeune comte Raymond est spolié de ses terres. La référence au jugement de Daire le Roux laisse ainsi à penser que raison et justice n’ont guère de poids devant la force des passions humaines, qu’il s’agisse de l’amour ou de l’ambition et de l’orgueil. L’épisode invite à reconsidérer le sens de la croisade : « a-t-elle encore un fondement légitime ou n'est-elle plus qu'un prétexte pour s'approprier et piller les terres du Midi, pour bafouer le droit des seigneurs et maltraiter les habitants, étouffer les vertus méridionales ? » (p. 42)] (H.G.) 

113.	FOEHR-JANSSENS, Yasmina : Jourdain, Jourdaine. Le lait de la parenté dans le « Jourdain de Blaye en alexandrins », C.R.M.H., 35, 2018 (1), pp. 205-228.
[L’A. propose en introduction quelques réflexions, héritées des gender studies, sur la manière dont le champ épique médiéval est structuré par des relations hétérosexuelles qui lui sont propres. La dame, contrairement à celle de la doxa amoureuse des intrigues romanesques, n’y est pas le support fantasmatique d’une quête d’excellence. La différence sexuelle n’est pas le lieu d’une interrogation, mais plutôt d’une confirmation, du monde, la dame épique endossant sans réplique la vision du monde et l’ethos chevaleresque. Dans cette perspective, l’A., à partir du remaniement en alexandrins de Jourdain de Blaye, entreprend d’analyser le rôle du personnage de Jourdaine (fille de Jourdain et d’Oriabel, appelée Gaudisse dans la version-source), que le travail de réécriture, par petites touches, transforme complètement en infléchissant légèrement l’architecture générale de la chanson. Le remanieur de la chanson délaisse de toute évidence le modèle grec donné par le récit d’Apollonius de Tyr en ne faisant pas de Jourdaine une héroïne persécutée et en concevant un récit plus ferment enté sur le schéma des chansons d’enfance, qui donnera l’occasion à Jourdaine de s’illustrer dans la sphère guerrière. Le travail de remaniement, qui oblitère le récit apollinien, permet de placer la nouvelle-née dans un réseau de motifs (notamment celui de l’éducation sylvestre d’un enfant noble et de sa protection par une nourrice animale) dévolus plutôt aux personnages masculins et virils dans la production épique contemporaine s’inspirant de la légende d’Eustache. En revanche, le prénom de Gaudisse fait retour dans le récit, de manière fantomale, avérant la présence de la chanson source dans le corps du remaniement, pour désigner une nourrice qui est l’objet d’un récit digressif, exemplum enchâssé, réécriture d’un récit antique de Valère Maxime, dans lequel elle nourrit de son lait sa mère emprisonnée. Cet épisode, qui offre l’image d’un trouble de la parenté salutaire, fait miroir, selon l’A., à la logique qui motive Jourdain dans la chanson décasyllabique lorsqu’il offre son fief à son père de cœur au détriment des liens du sang. En prenant la parenté à rebrousse-poil, elle offre emblématiquement au récit la possibilité du pardon et de la vie. La reprise du récit de la charité romaine a une fonction de « symbolisation des enjeux de la chanson » (p. 228). Jourdaine et Gaudisse offrent respectivement au lignage de Jourdain le pouvoir d’un rétablissement et l’espoir d’une parenté accomplie par les bienfaits d’un lait offert à tous.] (L.-P.B.) 

114.	GUIDOT, Bernard : « Hernaut de Beaulande » dans le manuscrit Cheltenham. Vestiges de la tradition épique et nouvelles tonalités, dans C.R.M.H., 35, 2018 (1), pp 151-184. 
[En guise de préambule, l’A. souligne combien l’édition actuelle du ms. de Cheltenham est peu satisfaisante. La chanson montre combien les mentalités ont évolué par rapport aux chansons de geste plus anciennes : les aristocrates sont lâches, l’héroïsme se retrouve dans un personnage issu du peuple, le comique est « subversif et dégradant » (p. 162). En rupture avec la tradition, la chanson montre des univers sarrasin et chrétien susceptibles de se rapprocher étonnamment. Elle souligne la force du Destin : la mort peut frapper à tout moment. Le récit a souvent une portée moralisante, et les tournures proverbiales sont fréquentes. La violence est très présente, mais l’horreur suscitée par les meurtres est comme annulée par l’humour des personnages. La force et l’ironie de Robastre, la fantaisie de Perdigon, la verve de personnages issus du menu peuple permettent des intermèdes comiques qui contribuent à transformer l’esprit des chansons des XIIe et XIIIe siècles. L’esprit d’Hernaut de Beaulande est ainsi plus proche des réécritures de la Bibliothèque Bleue que des anciennes chansons de geste.] (H.G.)
 
115.	HERBIN, Jean-Charles : Fragment d’une « Continuation de la Chanson de Jérusalem », dans C.R.M.H., 35, 2018 (1), pp. 567-590. 
[L’article consiste en une édition d’un fragment du XIIIe siècle (Périgueux, Archives de la Dordogne, ms. 183-04 ; désormais Per), retiré de la reliure d’un registre de la commune de Doissat, de la Continuation de la Chanson de Jérusalem dans la version du manuscrit I (Londres). Le passage de Per se situe dans la première moitié de la Continuation, après l’empoisonnement de Godefroi de Bouillon par le patriarche Éracle. La version est écourtée par rapport à I et connaît des remaniements plus ou moins étendus portant sur divers éléments. Il est clair que le texte transmis par Per ne suit pas fidèlement la version IT, même si le contenu général reste le même. Le fragment présente une scripta nettement picarde dans le traitement des palatales, dans la morphologie pronominale, dans l’évolution de la diphtongue ou > au, dans quelques traits régionaux (maisnier pour ‘domestique, serviteur’ ou en la pardefin, ‘pour finir’). Le fragment offre également l’occasion, au détour du v. 10682 (« Se g’iere que del roi, Eracle manderoie »), de revenir sur l’expression si j’étais que de, considérée par les grammairiens comme un gallicisme relevant d’une double contraction (il s’agirait alors de comprendre ‘si j’étais [ce] que vous [êtes]’). L’A. réexamine le sens de cette expression à partir d’un de et d’un que vus comme une « pincette » soulignant qu’on n’osait nullement se mettre à la place de la personne à laquelle on s’adressait (évitant ainsi une éventuelle manifestation d’orgueil pouvant frôler le crime de lèse-majesté). L’A. reconstitue ainsi une évolution hypothétique de la locution : n’existant au départ qu’avec de, renforcée ensuite par com/que, revenue avec le seul de car la « double pincette » n’était plus comprise, enfin victime d’une simplification drastique en français moderne qui amène à la locution, plus intrusive, si j’étais vous. S’ensuit l’édition du passage considéré.] (L.-P.B.)

116.	KANE, Maïmouna : « Raoul de Cambrai» ou le refus de la temporalité du divin, dans Les Temps épiques…, URL : http://publis-shs.univ-rouen.fr/reare/index.php?id=158
[L’A. propose une réflexion sur la temporalité dans Raoul de Cambrai. La première partie examine les différentes périodes de la chanson, dont la temporalité est — comme souvent dans les textes épiques — très floue. Ce sont alors les personnages qui permettent de créer des passerelles et de relier entre elles ces différentes périodes. La seconde partie s’intéresse au récit et à la narration : si le passé manque de précision lorsqu’il est évoqué, l’avenir en revanche est annoncé de façon claire par le narrateur, car il témoigne d’une volonté d’anticiper les événements et le dénouement de l’histoire. La troisième partie rappelle que cette évocation du futur appartient à ce que l’A. appelle le temps divin, celui de Dieu que Raoul nie constamment. En refusant de s’inscrire dans cette temporalité, il va développer tout au long de la chanson une attitude sacrilège qui le conduira à sa perte.] (M.D.V.)

117.	KOROLEVA, Elena : La fin d’Alexandre le Grand dans les romans français d’Alexandre : une mort gênante et la glorification du non-héroïque, dans Le Héros et la mort..., pp. 267-277.
[Les auteurs des romans d’Alexandre — Alexandre de Paris et Thomas de Kent — ne pouvaient que se conformer à l’histoire et faire mourir le héros d’un empoisonnement alors qu’au Moyen Âge un chevalier exemplaire doit mourir héroïquement sur le champ de bataille. Certes, Alexandre étant, dans les romans français, présenté comme un héros de la démesure, sa mort peu glorieuse pourrait être comprise comme un châtiment ; mais les auteurs des romans d’Alexandre vont essayer de faire de ce trépas infamant un moyen de glorifier le Macédonien. Comment ? En blâmant les traîtres qualifiés de « serfs » par Alexandre de Paris, alors même que leur origine n’a jamais été évoquée précédemment ; en présentant la mort d’Alexandre comme une tragédie et un malheur non seulement pour ses proches, mais aussi pour le peuple et pour tout le pays. Les deux auteurs utilisent des procédés rhétoriques différents qui renforcent la glorification du conquérant ; Alexandre de Paris multiplie les hyperboles et les invocations à Dieu qui relèvent de la topique des planctus épiques ; Thomas de Kent emploie la métaphore et l’escamotage des poisons. La glorification du héros s’accomplit encore dans le roman d’Alexandre de Paris par la description du tombeau d’Alexandre ; l’auteur emprunte des éléments à l’architecture funéraire des romans antiques et double cet éloge d’une inscription qui immortalise l’œuvre du héros. Thomas de Kent fait une description plus sobre du monument, mais il introduit les discours des philosophes qui annoncent la désolation du pays. Ainsi Alexandre de Paris fait de la mort d’Alexandre un récit héroïque alors que Thomas de Kent la présente comme un exemplum.] (H.L.)

118.	KULLMANN, Dorothea : Le château et la ville dans les chansons de geste tardives, dans C.R.M.H., 35, 2018 (1), pp. 129-150.
[L’A. montre qu’en dépit des apparences le groupes des chansons de geste tardives forment un ensemble homogène qui, dans la première phase de la Guerre de cent ans, sans réellement présenter de travail de propagande orientée, n’en assument pas moins un modèle de société et d’interaction des héros guerriers avec cette société. L’A. s’appuie sur le remaniement en vers de Renaut de Montauban et de comparaisons avec le texte source. Le premier indice permettant de cerner ce modèle de société est la représentation des châteaux. Dans la version originelle, les deux châteaux autour desquels s’organise la narration, Montessor et Montauban, sont dépeints dans leur statut juridique et leur fonctionnement économique. Dans le remaniement, ces deux châteaux sont toujours composés d’une résidence seigneuriale fortifiée et d’une ville, fortifiée elle aussi. Mais le mot chastel n’y désigne plus cet ensemble (le palés et la vile), mais seulement la première composante. Le château n’englobe plus la ville, bien au contraire, et leur interdépendance n’est plus évidente. Ce changement de terminologie s’accompagne d’un changement juridique, puisque Montessor n’y apparaît plus que comme un repaire de chevaliers brigands pratiquant le banditisme dans les hameaux voisins. La scission est consommée entre le château et, d’une part, son environnement élargi, d’autre part, la ville qui l’entoure. Les bourgeois voient leur rôle considérablement évoluer également. Apparaissant comme de simples payeurs de rançons que Renaut ne respecte pas plus que les moines et les paysans dans la version source, ils bénéficient de la clémence du même personnage dans le remaniement. Ils côtoient fréquemment les chevaliers et combattent à leur côté pour la défense de leur ville. L’argent connaît une thématisation plus forte dans le remaniement. Le juste paiement est un précepte que la duchesse de Dordonne inculque à ses quatre fils (« Payés très largement se qu’estes redevans », v. 124). Enfin, le conflit entre le roi de France et celui de Gascogne est infléchi par le conflit contemporain entre la France et l’Angleterre. En effet, la rébellion d’un groupe de nobles qui se met au service du roi de Gascogne ne pouvait faire que penser aux factions politiques en place. Par conséquent le remanieur s’efforce d’atténuer l’image négative du roi de France, de rendre, par contrecoup, celle du roi de Gascogne moins positive et de condamner plus clairement sa révolte. Comme dans d’autres chansons contemporaines, le monde privilégié du récit est le monde des villes, des bourgeois, de l’échange commercial, dans lequel le héros guerrier représente une idée passablement révolue de la noblesse. Ces considérations permettent de situer la genèse du remaniement de Renaut de Montauban dans un contexte urbain où la question du droit féodal intéressait peu, où l’on ne faisait plus de la politique en faisant appel à des relations lignagères et où l’importance du château comme moteur économique d’une région ou d’une ville n’était plus primordiale.] (L.-P. B.)

119.	LASSABATÈRE, Thierry : Quelques aspects de l’usage politique de la forme épique dans la « Chanson de Bertrand du Guesclin » de Cuvelier, dans C.R.M.H., 35, 2018 (1), pp. 229-250.
[Malgré la difficulté admise à caractériser le genre littéraire du texte de Cuvelier, l’A. entend décortiquer l’emprise de la rhétorique épique sur l’écriture du poète et son rôle structurant dans la dynamique narrative. L’A. déploie les incidences narratives du style épique selon un continuum qui a la vertu de nuancer trois types d’effets organisationnels des marquages lyrico-épiques. Les effets réservés aux introductions de laisses (les appels au public et les marques les plus ostentatoires de l’oralité) soulignent la plupart des grands épisodes et scandent la narration en 67 séquences. Ils ont un effet de focalisation qui dramatise le découpage et le déroulement de la vie du connétable. Ce séquençage permet de repérer les épisodes que Cuvelier a hérité d’autre œuvres (du Lay du tresbon connestable B. du Guesclin d’Eustache Deschamps par exemple pour le motif de « l’aigle de l’Occident » ou pour la comparaison du héros aux neuf Preux).Les marquages lyriques internes aux laisses servent d’embrayeurs d’enchâssements et de séquençage second et révèlent les disjonctions qui séparent les différentes versions du texte. L’épisode de la converse inspirée qui auréole le nouveau-né de prédictions de gloire en atteste. Enchâssé, dans la version Faucon, de manière plus dramatique et contrastée que dans les autres versions, l’épisode fait voir un Bertrand sous un jour grotesque, permettant au héros d’assurer une fonction comique consubstantielle au genre épique, à l’image de Rainouard. Différemment, dans la version Hay du Chastelet, le même épisode est inséré au cœur d’une première révélation prophétique, le songe prémonitoire de la mère de Bertrand, d’ailleurs rapidement évoqué par Cuvelier déjà. L’A. suggère ainsi que celui-ci a procéder au choix conscient de laisser vide un « branchement » de la légende. L’analyse de la prise de Mantes fait entrevoir également le même système d’insertion par la rhétorique épique de deux traditions textuelles (venues de la Chronique des quatre premiers Valois et de Froissart) greffées au tronc commun de la légende dans la version Faucon. Le marquage épique permet donc un travail d’insertion d’épisodes « à la carte » à la faveur de disjonction narratives. Enfin, la prégnance des marqueurs se relâchent dans la partie finale du récit consacrée à l’expédition en Castille, beaucoup plus romanesque. Outre un séquençage distendu qui permet de traiter l’expédition de manière plus continue et moins scandée, c’est le relevé des thèmes, motifs et autres images qui soulignent l’influence du roman sur ce passage plus exotique. Le portrait du personnage de Pierre le Cruel en témoigne.] (L.-P.B.)

120.	LELONG, Chloé : Images et représentations du pouvoir dans l’épopée franco-italienne du XIVe siècle, dans C.R.M.H., 35, 2018 (1), pp. 251-270.
[L’A. explore, dans l’épopée franco-italienne du XIVe siècle, l’image diffractée et disséminée du pouvoir. Dans ce corpus né dans l’Italie des Signorie et des communes et dans une époque de grandes expérimentations institutionnelles, Charlemagne n’est plus le seul à incarner l’autorité. Roland, Pompée et Foresto d’Este apparaissent comme autant de figures du pouvoir. Certes, la féodalité et des relations vassaliques sont admises comme une évidence dans le corpus importé à partir des gestes carolingiennes. Dans la Prise de Pampelune, le roi Désirier de Pavie, intégré parfaitement à l’univers épique et à la société féodale alors même que l’Italie n’a jamais connu ce modèle de gouvernement, reste le fidèle serviteur de Charlemagne. Même la Pharsale de Nicolas de Vérone, qui est une mise « en rime de France » de la matière de Rome, n’hésite pas à reprendre le cadre formel de la féodalité, qui est le fondement idéologique de la chanson de geste. Pompée y apparaît comme un seigneur médiéval qui en incarne toutes les valeurs positives. Mais les auteurs du Trecento apportent des nuances à ce modèle perçu sans doute comme exotique en donnant du pouvoir une image plus horizontale ou plus intimement lié à une identité urbaine. En outre, le corpus est marqué par un contexte politique où manque une incarnation forte et fiable du pouvoir. La Guerra d’Attila de Nicolas de Casola est ainsi une épopée à la gloire des Signorie d’Italia. Dans le reste du corpus se lit également un désir d’autonomie des cités lombardes où affleure une idée de citoyenneté envisagée comme participation effective à une vie politique. Le Charlemagne de L’Entrée d’Espagne, incarnation dépassée de l’ancienne féodalité, se trouve incapable d’estimer à leur juste valeur les revendications du roi lombard (écho des pactes de Constance de 1183) : abolition de la servitude, possibilité de porter l’épée en présence des empereurs, création d’une chevalerie fondée sur la richesse. Le Pompée de La Pharsale, opposé à César selon leurs ambitions politiques respectives, apparaît comme un républicain convaincu, élu et apprécié de son peuple, représentant idéal de l’autorité. Le point de vue s’est sensiblement déplacé : le pouvoir n’est plus envisagé en fonction de celui qui gouverne, mais en fonction de ceux qui sont gouvernés, vision plus en accord avec une conception du monde moins soumise aux règles de la transcendance divine et à l’autorité verticale.] (L.-P.B.)

121.	MARTIN, Jean-Pierre : À propos des motifs rhétoriques dans quelques chansons de geste tardives, dans C.R.M.H., 35, 2018 (1), pp. 75-100.
[L’article analyse le renouvellement qui affecte le style formulaire épique au XIVe siècle, dont la cause est à chercher principalement dans l’exubérance des intrigues romanesques des poèmes épiques tardifs. En effet, les nouvelles composantes narratives de ces chansons n’est pas sans incidence sur les conditions d’emploi d’une rhétorique caractérisée par ailleurs par sa rigidité originelle. Les motifs rhétoriques se trouvent pris entre procédés formulaires conservés et matières renouvelées. Les auteurs semblent attachés à la reprise des motifs guerriers, tout en manifestant un effort sensible pour les actualiser. Ceux-ci peuvent apparaitre dans une « forme squelettique » (le motif de l’attaque à la lance se trouve condensé à quelques clichés qui fonctionnent sur le mode allusif). Des variantes apparaissent, structurelles, par amplification de clichés existants (la considération simultanée des deux assaillants dans Lion de Bourges, reprise dans Hugues Capet et dans Tristan de Nanteuil), ou plus pittoresques (la diversification de l’arsenal, l’épée devenant hache dans Hugues Capet, massue, marteau ou couteau ailleurs…). Les autres motifs accusent plus de contrastes dans leur utilisation. Le planctus se fait de plus en plus rare et devient un morceau passablement isolé, tout comme le portrait, fait de formules, voire de chevilles. Le credo épique est irrégulièrement utilisé, de son usage rare et parodique dans Tristan de Nanteuil à sa fréquence importante et l’hétérogénéité de ses contextes d’apparition dans La Belle Hélène de Constantinople (énonciatrices féminines). Le motif du repas devient, de purement décoratif dans la chanson de geste traditionnelle, orné et narrativement signifiant (l’A. analyse son usage dans l’épisode de l’innamoramento de Clarinde dans Tristan de Nanteuil). Les divers types d’interventions de jongleurs (la transition explicite, de plus en plus utilisée, et les prologues internes, qui reprennent les clichés fondamentaux des prologues pour marquer les grandes séquences de la narration) fusionnent sous l’effet d’une esthétique narrative qui tend à se rapprocher des romans en prose.] (L.-P.B.)

122.	MORAN, Patrick, Genres médiévaux et genres médiévistes : l’exemple des termes « chanson de geste » et « épopée », dans Rom., 136 (1-2), 2018, pp. 38-60.
[Les études médiévales actuelles adoptent un compromis pragmatique face aux questions génériques ; elles prennent acte du fait que la notion de genre s’applique avec difficulté au Moyen Âge, mais emploient en même temps les catégorisations commodes (roman, épopée…) héritées de la tradition critique, quitte à user largement du concept d’hybridité. L’absence d’adéquation entre les critères génériques médiévaux et les critères génériques médiévistes produit de multiples effets de parasitage qui se manifestent notamment dans l’interférence bien connue entre les catégories « chanson de geste » et « épopée ». En reprenant  les mécanismes d’élaboration du genre identifiés par Jean-Marie Schaeffer (Qu’est-ce qu’un genre littéraire ?), l’A. montre que ces deux notions ne coïncident pas parce qu’elles procèdent de deux approches distinctes. La notion de « chanson de geste » relève d’un mode de construction généalogique (référence à une tradition connue, traits formels contraignants), alors que l’identification d’un genre épique s’appuie sur un principe analogique, qui suppose un acte interprétatif du lecteur, fondé pour l’essentiel, sur des critères d’ordre anthropologique. Or, dans la pratique, comme l’atteste l’emploi usuel de l’adjectif épique à propos de la chanson de geste, ces deux niveaux génériques interfèrent constamment, sans que soit pour autant proposée une hiérarchisation claire. La chanson de geste doit-elle être perçue comme une production littéraire médiévale autonome ou être considérée comme la manifestation d’un phénomène transculturel plus vaste que l’on nomme épopée ? Si l’on répond par l’affirmative à la seconde question, l’œuvre emblématique de la chanson de geste est clairement la Chanson de Roland (dans sa version d’Oxford évidemment). Appliquée à la chanson de geste l’étiquette épique devient alors qualitative, certains textes s’avérant plus épiques que d’autres. C’est pourquoi une approche généalogique s’avère plus pertinente. Même si elle n’en a pas l’exclusivité, la chanson de geste se définit prioritairement par un ensemble de traits formels discriminants (laisses assonancées ou rimées de décasyllabes ou d’alexandrins). En ignorant toute référence à l’épique, on peut envisager le genre dans sa globalité historique et le Roland devient ainsi, non plus son représentant prototypique unique, mais le témoin d’un certain stade de son évolution. Sans nier qu’on puisse considérer à certains égards la chanson de geste comme une forme spécifiquement romane de l’épopée, l’A. plaide pour une plus grande rigueur terminologique prenant en compte le fait que « les critères formels jouent probablement un rôle plus que central dans la manière dont les médiévaux envisagent leurs catégories génériques ». Un recours explicite à la théorie littéraire préserve le médiéviste des anachronismes et des présupposés.] (Cl. R.)

123.	MOUGEOLLE, Pascale : Construire l’instant : poétique de la répétition dans l’épopée occidentale, dans Les Temps épiques...
		URL http://publis-shs.univ-rouen.fr/reare/index.php?id=172
[L’A. étudie la temporalité épique à travers trois extraits d’épopées rapportant la mort du héros : la mort d’Atys dans La Thébaïde de Stace, celle de Vivien dans Aliscans et la vision funèbre de la salle d’armes de Lusace dans La Légende des siècles de Victor Hugo. La reconstruction du temps épique vise à susciter l’émotion du public tout en élaborant un jeu esthétique : « la réitération de l’instant passé recompose artificiellement la performance orale et l’acte héroïque à la fois. »] (H.G.)

124.	PINDIVIC, Marie-Jane : Le voyage du héros dans l’Au-delà à travers trois textes irlandais médiévaux, dans Le Héros et la mort..., pp. 245-255.
[Après avoir replacé ces récits dans le cadre de la civilisation des Gaëls et souligné qu’ils sont à la fois épiques et mythologiques et imprégnés par la religion celtique, l’auteur les situe dans l’ensemble littéraire auquel ils appartiennent et en donne des résumés. Dans ces textes, l’Autre Monde est à la fois un lieu de paix et de guerre, un séjour paradisiaque et infernal, et le héros, un guerrier de haute naissance, champion du roi. Certains personnages comme Laeghaire et Nera restent schématiques alors que d’autres comme Cuchulainn possèdent la ferg et la nert caractéristiques des guerriers irlandais. Les trois héros sont doués de forces égales à celles des créatures du Sid, et c’est grâce à elles qu’ils peuvent passer, au moment de Samain, dans l’Autre Monde et ressortir indemnes de combats magiques. L’interaction entre les deux mondes se fait par les actions des héros, mais elle peut être aussi bien avantageuse que désavantageuse pour les gens du Sid que pour les humains et nul humain ne peut reprendre sans dommage sa condition de mortel. Ces récits proposent trois réponses différentes à la question qui se pose à chaque héros lorsqu’il quitte ce monde pour l’Autre Monde : cela montre la complexité de ces textes.] (H. L.)

125.	POULAIN-GAUTRET, Emmanuelle : Maître(sse) du temps ? La temporalité dans « Florence de Rome », dans Les Temps épiques.... 
		URL : http://publis-shs.univ-rouen.fr/reare/index.php?id=78
[Florence de Rome est une chanson de geste tardive qui profite non seulement de l’apogée du genre épique mais aussi de l’influence du roman. La question du rapport au temps se pose d’un point de vue générique mais est aussi celle de la façon dont la temporalité permet de faire de Florence le personnage central de la chanson. Le temps chronologique est flou et imprécis, comme bien souvent dans les textes épiques, et il est marqué par le retour d’événements symboliques comme les fêtes chrétiennes ou les saisons. Ici les références temporelles, en plus de jouer avec les codes du genre épique, seraient à rapprocher de la figure de Florence qu’elles évoqueraient de façon esthétique en créant des associations nouvelles. La temporalité devient aussi symbolique du personnage dans certains épisodes. Le narrateur va même jusqu’à déléguer la prise en charge du temps à Florence à travers des prolepses et analepses. L’héroïne apparaît donc à bien des égards comme le vrai « maître du temps » de la chanson. L’auteur du texte a réussi non seulement à renouveler le genre mais aussi à « célébrer son héroïne. »] (M.D.V)

126.	RIBÉMONT, Bernard : Prison épique et corps en souffrance (XIIe –XIIIe s.), dans Corps en peine..., pp. 159-169.
[Après avoir précisé le statut de l’emprisonnement au Moyen Âge, entre mesure préventive et punition, l’A. note que pour les détenus qui ne pouvaient pas pourvoir à leur entretien — ce qui est la règle — et qui ne bénéficiaient pas du privilège de « prison ouverte », les souffrances corporelles font partie de la vie carcérale ; la prison apparaît comme un lieu de privation et de maltraitance. Les chansons de geste amplifient ces réalités au gré de l’imagination des jongleurs et selon les lois du genre. Dans les chansons de geste des XIIe et XIIIe siècles, comme dans la réalité, le lieu de l’emprisonnement reste indéterminé ; ce peut être une tour, une chartre diversement qualifiée, un cul-de-basse-fosse ; plus rarement le lieu de détention est haut perché. Mais dans tous les cas, la prison est présentée comme un locus horribilis dont on ne peut s’échapper ; les prisonniers sont enchaînés après avoir été, pour certains, humiliés. Certains chrétiens prisonniers des Sarrasins sont battus chaque jour, soumis à des travaux forcés et à des sévices corporels, et victimes de malnutrition. De plus les prisons sarrasines sont des lieux de souffrance psychologique et d’angoisses liées à la présence d’animaux monstrueux. Ainsi les chansons de geste reflètent des réalités carcérales tout en ouvrant sur un imaginaire inquiétant.] (H.L.)

127.	ROUSSEL, Claude : La mort du traître, dans Le Héros et la mort..., pp. 301-311.
[Dans la société médiévale, la trahison est une transgression inacceptable qui mérite une mort honteuse ; les chansons de geste théâtralisent la mort du traître. L’auteur rappelle la mort infamante de Ganelon qui est finalement écartelé comme l’est Makaire dans Aiol. Dans d’autres chansons, le traître subit un châtiment plus conforme au droit en vigueur : dans le Moniage Guillaume, l’abbé Henri est pendu. Lorsque la trahison n’est pas certaine, le jugement de Dieu permet de révéler la vérité comme c’est le cas dans Orson de Beauvais, où Hugon est exécuté sans délai après sa défaite ; il en est de même dans Baudouin de Sebourc, où le traitre Gaufroi de Frise subit un sort abominable inspiré par plusieurs modèles littéraires. À la fin d’Hugues Capet, Asselin et Fedri sont torturés, moqués, puis décapités. Néanmoins dans la plupart des chansons le verdict suit la coutume : le traître est traîné et pendu. Plus rarement, les félons sont condamnés au bûcher ; c’est le cas dans Parise la duchesse, dans Dieudonné de Hongrie, dans le remaniement en alexandrins de Jourdain de Blaye ou encore dans Beuve de Hantone ; souvent cette sanction concerne des femmes dans le Chevalier au cygne, Doon de la Roche, Berte aux grans piés, le Bâtard de Bouillon, les Enfances Garin, ou Florent et Octavien. La crémation peut constituer un ultime châtiment. Le cas de Fromont dans Jourdain de Blaye fait exception : non seulement il est écorché, mais il est ensuite écartelé et ses restes sont brûlés. Les exemples de clémence sont très rares dans la mesure où le pardon est considéré comme une faiblesse dangereuse. Dans tous les cas le corps du félon doit disparaître même si le sort de son âme n’appartient qu’à Dieu. Le traître ne peut qu’avoir une male mort.] (H.L.)

128.	ROUSSEL, Claude : La chanson de geste au XIVe siècle. Introduction, dans C.R.M.H., 35, 2018 (1), pp. 13-74.
[Bien qu’il s’avère délicat, pour ne pas dire hasardeux, de les dater de façon précise, et qu’elles ne soient pas sans ressembler à certaines chansons du XIIIe siècle, les chansons de geste du XIVe siècle ont souvent été perçues de façon très négative par les critiques jusque dans les années 1970. Presque toujours composées en alexandrins, elles se distinguent par leur caractère composite, en intégrant à l’épique des éléments du roman, de la chronique ou de l’hagiographie. Des motifs narratifs sont inspirés du conte, du fabliau, de la matière arthurienne... « Résolument narratives » (p. 33), les chansons de geste du XIVe siècle utilisent la laisse pour structurer fermement un récit qui peut être soit un remaniement ou une continuation d’une œuvre connue, soit une création originale. Elles se connectent enfin, par un jeu de transfictionnalité ou de prolongements généalogiques, à toute la tradition épique. Cette longue et passionnante introduction à un volume entièrement consacré à la chanson de geste tardive permet de faire un point sur ses caractéristiques formelles, stylistiques et thématiques, sur ses sources d’inspiration, son « tropisme cyclique », sa production et sa diffusion. Elle est suivie d’une annexe recensant toutes les chansons du XIVe siècle connues à ce jour.] (H.G.)

129.	SUARD, François : À propos d’un article récent : Genres médiévaux et genres médiévistes : l’exemple des termes « chanson de geste » et « épopée », dans Rom., 136 (3-4), 2018, pp. 372-382.
[Après avoir souligné « l’apport important » que constitue l’article mentionné de Patrick Moran, l’A. prolonge la réflexion en apportant quelques compléments et parfois quelques nuances. Le consensus actuel « chanson de geste = épopée » s’explique largement par des raisons d’ordre historique. Lors de leur redécouverte, au XIXe siècle, en plein mouvement romantique, les chansons de geste ont été perçues comme une littérature des origines et rapprochées à ce titre de l’Iliade ou d’autres productions européennes (Beowulf, Nibelungen) dont le statut épique ne faisait pas discussion. « Chant guerrier d’une société qui naît », elles témoignent d’une vitalité qui les oppose aux tentatives avortées de poèmes épiques savants. Cette violence brute et cette apparente rusticité leur ont aussi valu d’être instrumentalisées, notamment après la défaite de 1870, dans le cadre d’un sursaut patriotique, comme une sorte d’exhortation à la revanche. À partir des années 1950, l’enquête de J. Rychner sur les aspects formels de « l’art épique des jongleurs » et les recherches conjointes sur « l’épopée vivante », prolongées actuellement par les travaux du Réseau euro-africain de recherches sur les épopées (REARE), ont contribué, sur de nouvelles bases, à renforcer cette assimilation en montrant que les « chansons » médiévales pouvaient « cohabiter avec des œuvres encore proférées et dont le caractère épique n’est pas contesté ». Quant aux productions les plus tardives (XIVe-XVe siècles), elles ne sont plus perçues comme le résultat de la corruption d’une pureté épique initiale, mais comme la preuve que, par l’adjonction de nouvelles thématiques, « le caractère épique peut revêtir selon les œuvres et les époques, des formes et une intensité différentes ». Les auteurs médiévaux peuvent qualifier de chançon ou rapprocher des bones chançons des œuvres atypiques comme le Roman d’Alexandre et Othevien. Le premier adopte clairement le dispositif formel de la chanson de geste, le second traite d’un sujet manifestement épique (récit d’aventures guerrières au temps de Dagobert), tout en optant pour les octosyllabes à rimes plates. Le lien entre thématique (histoire nationale, défense de la foi) et caractères formels peut ainsi être distendu, voire rompu. C’est au fond la notion de genre épique qui fait difficulté. L’épicité consiste en quelques invariants (héros transgressif, relations avec le chant ou la musique…) distribués en proportions variables dans des œuvres très variées. « D’un point de vue général, point de genre épique à proprement parler, au sens où nous pourrions y reconnaître un système stable faisant apparaître un ensemble précis d’éléments caractéristiques, mais présence de divers attributs qui pourraient se retrouver dans des œuvres très différentes, avec toutefois une concentration plus élevée dans la chanson de geste médiévale, du fait de sa forme comme de sa thématique ».] (Cl.R.)

130.	SUBRENAT, Jean : La place de quelques petits enfants dans la littérature médiévale, dans Miscellanea Juslittera, 6, hiver 2018, pp. 43-54.
		URL : http://www.juslittera.com/wa_files/MV2-3.pdf
[Cet article a été initialement publié dans les Mélanges de littérature du Moyen Âge au XXe siècle offerts à Mademoiselle Jeanne Lods, Paris, Ecole Normale Supérieure de jeunes filles, 1978. L’A. fait observer que la littérature médiévale, tous genres confondus, décrit très peu de nourrissons ou de petits enfants. Quand la naissance d’un enfant est décrite, ainsi celle de Galien dans Galiens li Restorés, elle n’est jamais suivie d’un récit de son enfance à proprement parler. Au contraire, le poète passe directement de la naissance à « l’entrée de l’enfant dans le monde des responsabilités adultes » (p. 48). On relève une exception notable dans La Chanson de Godin ; mais il est frappant de voir que l’auteur n’a aucun sens des réalités concernant la petite enfance. Il semble ainsi que l’enfant « ne commence à être intéressant, à avoir une vie digne de ce nom que lorsqu'il va être productif, lorsque commencent ses enfances au sens médiéval et positif du terme » (p. 53).] (H.G.)

131.	VALLECALLE, Jean-Claude : Le masque et le miroir dans « Aquilon de Bavière », dans C.R.M.H., 35, 2018 (1), pp. 271-281.
[La chanson de geste, en tant que miroir tendu à son auditoire, lui offre un reflet stylisé et, parce qu’il lui propose une identification, paradoxal et distant. Les auteurs du Trecento en ont joué doublement : en plus d’associer l’univers de la légende carolingienne et le reflet de l’Italie communale, ils ont élaboré un langage artificiel et purement littéraire, où l’accent de la langue d’oïl se mélange aux traits italiens. Les auteurs se plaisent ainsi à baigner leur univers épique dans une sorte d’intime étrangeté. Au-delà du travestissement des lieux et des époques, c’est l’image de l’homme qui s’offre au dédoublement. Dans Aquilon de Bavière, la stylisation héroïque ne cache plus suffisamment la diversité profonde et l’ambiguïté de l’homme. L’auteur du poème y brouille la simplicité manichéenne qui oppose chrétiens et sarrasins par un sentiment d’appartenance contradictoire. Aquilon, enlevé à sa naissance par les Sarrasins, y est déchiré entre sa nature chrétienne et sa noriture sarrasine, double identité partagée par d’autres personnages. Même Macomet y est l’objet d’une fable qui en fait un chrétien renégat dont la vérité n’est saisissable que dans la confrontation de ses reflets. Le jeu des masques s’intensifie dans le cadre des confrontations de certains personnages à leur représentation picturale ou à leur alter ego. Aquilon est un second Roland, mais sarrasin. Dans la superposition de leurs deux silhouettes, l’auteur dénonce la part d’ombre d’une destinée de guerrier que Fortune aurait pu aussi attribuer au neveu de Charlemagne. Il est possible que l’auteur d’Aquilon, Raffaele da Verona, se soit inspiré de L’Entrée d’Espagne, où la destinée du héros s’accomplit, là aussi, non seulement à travers son action sur le monde, mais aussi à travers une prise de conscience de soi-même dans la confrontation de ses diverses images. Cette composante se traduit linguistiquement par le recours à la prose, la forme épico-lyrique ne suffisant plus à cerner les personnalités complexes de personnages qui sont tout autant des héros que des hommes. L’épopée elle-même y donne à voir son double, le roman.] (L.-P.B.)

132.	WEIL, Isabelle : « Auberi le Bourgoin », la chronique d’un meurtre annoncé, dans Le Héros et la mort..., pp. 279-290. 
[Après une vie marquée par les malheurs et les trahisons, Auberi le Bourgoin meurt enseveli dans une église qui conjugue les rôles de l’abbaye de Saint-Denis et de la Sainte-Chapelle, où il s’est rendu en pèlerinage. Cette mort est le résultat implacable d’événements tragiques. Dans la première partie de la chanson, Auberi est victime de six tentatives d’assassinat ; il échappe aux trois premières en commettant six meurtres sur des cousins germains alors qu’ensuite il ne tue pas ses ennemis et devient le sauveur des frontières du royaume ; les trois dernières tentatives deviennent ainsi paradoxalement des formes de rachat. Dans la seconde partie de la chanson, le héros se laisse abuser par un escroc que l’A. qualifie de « pervers narcissique ». Incapable de comprendre la situation et négligeant les songes prémonitoires qui pourraient l’aider, Auberi commet une faute qui va le conduire à la mort : il accepte l’échange de vêtements imaginé par Lambert, refusant de mettre en doute la bonne foi du traître ; quand son neveu le voit, croyant qu’il s’agit de Lambert, il le blesse mortellement. Auberi lui pardonne et fait une donation à l’église. Le narrateur, qui a voulu renouveler le genre de la chanson de geste par la rigueur de sa composition, retrouve finalement des thématiques archétypales.] (H.L.)

COMPTES RENDUS
133.	CORBELLARI, Alain (éd. et trad.) : L’Épopée pour rire. « Le Voyage de Charlemagne à Jérusalem et à Constantinople » et « Audigier », édition bilingue établie, traduite, présentée et annotée par A. C.Paris, Champion Classiques, 2017 (C.C.M.A., 45), 316 pages.
C.R. de Fr. Suard, dans Rom., 136 (1–2), 2018, pp. 231-236.

134.	PLOUZEAU, May (trad.) : La Geste d’Aalis el Païs de Merveilles. Alice’s Adventures in Wonderland in Old French par Lewis Carroll, traduction en ancien français versifié parM. P., ouvrage illustré par Byron W. SEWELL, Portlaoise, Evertype, 2017, XXXVIII-237 pages.
C.R. de P.-Y. Badel, dans Rom., 136 (3–4), 2018, pp. 496-498.
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ÉTUDES CRITIQUES
135.	AA.VV. : « Il fist que proz ». Essays in Honour of Robert Francis Cook, éd. par Sara J. MILES et Stephen MARTIN, Edinburgh, Société Rencesvals British Branch (British Rencesvals Publications, 8), 2018, XVI-190 pages.

136.	ALCATENA, María Eugenia : La sombra diabólica del héroe en el «Poema de Fernán González», dans B.H.S. (Glas.), 95, 2018, pp. 751-769.
[L’A. analyse l’épisode contenu dans les strophes 330-352 du Poema de Fernán González, où les Castillans mécontents reprochent au comte de les soumettre à faire la guerre constante. Ce malaise sans répit est interprété par les hommes comme un trait diabolique qui les écarte dangereusement du reste de la création, soulignant ainsi le caractère inquiétant que revêt si souvent l’extraordinaire au XIIIe siècle – un caractère appliqué dans ce cas à la figure du héros. On peut y voir un indice de la valeur ambiguë attribuée à la figure héroïque par la culture cléricale. Cet incident se distingue dans le Poema de Fernán González, comme l’unique occasion où se projette une ombre de doute et d’ambiguïté morale sur le personnage du protagoniste. Cette particularité s’explique par l’influence du Libro de Alexandre sur la configuration de l’épisode dont il fournit non seulement la source du récit de base, mais aussi plusieurs autres éléments significatifs. Par conséquent, l’A. explore cette relation multiple entre le passage et son modèle et en fait une partie essentielle de son analyse.]

137.	BENNETT, Philip E. : Epic References in the Poetry of Arnaut Daniel, dans « Il fist que proz », pp. 1-13.
[L’A. examine les références et les allusions aux chansons de geste que l’on trouve dans la poésie d’Arnaut Daniel. Il conclut qu’elles ne sont ni gratuites ni dépourvues de sens. Pour une société qui prenait plaisir au débat, elles montrent que les significations profondes de la poésie d’Arnaut ne peuvent être comprises que par ceux que Stendhal appellerait les «happy few». Elles nous rappellent aussi que les prétendues distinctions de classes en ce qui concerne la consommation de la littérature en langue vulgaire à la fin du XIIe siècle sont un produit de préjugés modernes sur les catégories littéraires et culturelles et qu’elles ne font pas partie du paysage culturel du public ciblé par Arnaut.]

138.	COLBY-HALL, Alice M. : Continuity, Coherence, and Closure.  Andrea da Barberino’s Adaptations of the William of Orange Cycle, dans « Il fist que proz », pp. 33-52.
[À la fin du XIVe siècle ou au début du XVe, un Toscan nommé Andrea da Barberino a écrit Le Storie Nerbonesi, une compilation inspirée de nombreuses épopées du cycle de Guillaume d’Orange. En traitant des activités et des exploits des Narbonnais, c’est-à-dire d’Aymeri de Narbonne et de sa famille étendue, Andrea s’est basé dans une large mesure sur des versions des poèmes suivants : Aymeri de Narbonne, Les Narbonnais, La Mort Charlemagne, Le Couronnement de Louis, La Prise d’Orange, Le Siège d’Orange, La Chevalerie Vivien, Aliscans, Folque de Candie, La Bataille Loquifer, Le Moniage Rainouart, et Le Moniage Guillaume. L’A. démontre, cependant, qu’Andrea est loin d’être un imitateur servile de ses sources et qu’il a pu connaître aussi des poèmes en français, en franco-italien, ou en occitan qui n’ont pas été préservés. Andrea situe habilement Le Storie Nerbonesi dans un cadre de référence carolingien de sorte que le lecteur perçoive les liens entre les épopées des cycles de Charlemagne et de Guillaume. En outre sa troisième continuation de Folque de Candie règle les derniers détails du récit et fournit une conclusion satisfaisante qui n’a pas été possible dans les manuscrits du cycle de Guillaume.]

139.	COURROUX, Pierre : History, Verse, and « Chanson de geste» in French Chronicles around 1400, dans Nottingham Medieval Studies, 62, 2018, pp. 111-136.
[Vers la fin du XIVe siècle, plusieurs chroniqueurs en vers français ont essayé de faire revivre une forme littéraire plus ancienne remontant au XIIe siècle, et qui mélangeait le style des chroniques et de l’épopée. Ils appelaient souvent leurs œuvres une «geste» ou une «chançon», telles la Geste de Liège de Jean d’Outremeuse, la Geste des ducs Philippe et Jean de Bourgogne, et la Chanson de Bertrand Du Guesclin. Dans cet article, l’A. examine une large gamme de chroniques rimées, pour établir si elles ont des traits en commun et si l’on peut donc les considérer comme un sous-genre distinct. Il discute aussi la question de la fiabilité des chroniques en vers par comparaison aux chroniques en prose de la même époque. Après quelques observations sur certains traits caractéristiques des chansons de geste (les mots « geste » ou « chanson », l’usage de laisses épiques), l’A propose une typologie des chroniques en vers baséee sur leur relation au genre épique. En fin de compte, L’A. compare les « chroniques épiques » aux « chansons de geste historiques » de la même époque pour mieux saisir le rapport entre les prétentions à la vérité des chansons de geste et la fiabilité des chroniques.]

140.	GOODWIN, Emma : Naming the French in chansons de geste. Discursive Strategies Linked to National Identity, dans Texts and Territories. Historicized Fiction and Fictionalised History in Medieval England and Beyond, éd par Hülya TAFLI DÜZGÜN, Newcastle upon Tyne, Cambridge Scholars, 2018, pp. 5-38.
[L’A. mène une étude méticuleuse sur la construction discursive dans la chanson de geste de la nation (en tant que le peuple aussi bien que le territoire des Francs/Franceis). Elle examine un corpus textuel dont les territoires couvrent cinq régions géographiques depuis le nord-est de la France jusqu’à la Méditerranée et aux états francs d’Orient.]

141.	HEINEMANN, Edward A. : Distribution and Combination of the Components of Echo in the « Prise d’Orange », dans « Il fist que proz », pp. 53-76.
[On sait bien que l’écho est un trait stylistique proéminent dans la version AB de La Prise d’Orange. L’A. démontre non seulement que La Prise fait usage de l’écho, mais que des vers individuels, des hémistiches et des hémistiches partiels, c’est-à-dire des éléments de l’ancien français élémentaire, se répètent dans des combinaisons variées aussi bien que dans l’isolement avec un effet esthétique puissant, enveloppant le récit d’un sentiment envahissant de déjà-vu. Son analyse vise à faire apprécier la délicatesse et la complexité extraordinaire du phénomène de l’écho dans La Prise d’Orange.]

142.	JAMES, Sara I. : Chronique Qui Chante ou Chanson Qui Chronique. « La Vie Vaillant Bertran Du Guesclin », dans « Il fist que proz », pp. 77-99.
[L’A. soutient que cette œuvre, bien qu’elle s’intitule chronique et qu’elle prétende narrer des événements récents, est néanmoins un poème épique en ce qui concerne la forme, le thème, le contenu, et le style. Elle examine aussi comment les critiques n’ont pas voulu, malgré des indices explicites, accepter la Chronique selon ses propres termes, trahissant ainsi une confusion sur les genres littéraires qui est entièrement moderne et pas du tout médiévale. Selon l’A., Cuvelier aurait choisi le genre épique précisément parce qu’il comprenait bien son époque et son public. Bien qu’écrite à une époque où la prose émergeait comme la forme dominante, la Chronique de Cuvelier est le produit d’une culture pour la plupart orale, dans laquelle le passé récent se confirmait et se codifiait. Pour un public habitué depuis longtemps aux chansons de geste, des informations transmises par la forme de l’épopée ont pu paraître plus plutôt que moins fiables, les formules et thèmes bien connus servant de garantie de fiabilité.]

143.	LÓPEZ GONZÁLEZ, Luis F. : Mio Cid’s Powerful Gaze. The subduing of the Lion in the « Cantar de Mio Cid », dans B.H.S. (Glas.), 95, 2018, pp. 563-586.
[Dans cette étude l’A. cherche à élargir notre compréhension de la scène du lion dans le Cantar de Mio Cid en explorant l’interaction visuelle entre Mio Cid et le lion. Étant donné l’importance accordée par le poète à l’imagerie optique dans tout le Cantar, la vision et le regard jouent un rôle prépondérant dans la manière courageuse dont le Cid soumet le lion après que le fauve s’échappe de sa cage. L’A. soutient que le Cid réussit à désamorcer la férocité du lion par la force de son regard. Dès que le lion regarde dans les yeux du héros, l’animal est écrasé par les species optiques qui en émanent, parce que ces species transmettent le courage et la valeur interne immanents dans l’âme du Cid. Avec l’aide de témoignages textuels et des théories de la vision encore existantes au Moyen Âge, l’A. démontre comment les humains ont pu maîtriser et dominer les hommes aussi bien que les bêtes par leur regard, et le lion sert d’exemple pertinent de la capacité des êtres humains d’exercer leur force visuelle sur les autres.]

144.	MICKEL, Emanuel J. : Old French Crusade Cycle. History and Chanson de Geste, dans « Il fist que proz », pp. 115-130.
[L’A. soutient que les trois branches centrales du Cycle de la Croisade (Chanson d’Antioche, Chanson de Jérusalem et Les Chétifs) en ancien français sont imprégnées de la croyance que c’est la grâce de Dieu qui a décrété et ensuite assuré le succès de la Première Croisade. Qui plus est, la conception philosophique des branches qui précèdent cette séquence accepte le principe fondamental qui gouverne cette histoire : « Deus le vult ». Dans un sens plus large, pour construire la signification des textes il faut retourner au contexte historique dans lequel ils ont été créés. À l’époque la présence de Dieu et du surnaturel n’excluait pas forcément la possibilité d’accepter un texte comme de l’histoire, et non pas comme un roman ou une chanson de geste.]

145.	MORGAN ZARKER, Leslie : Franco-Italian Lexicon. Problems with ‘l’s, dans « Il fist que proz », pp. 145-166.
[Le texte du manuscrit V13 ou la Geste Francor datant du XIVe siècle et écrit dans un mélange de français et d’italien que l’on appelle «f ranco-italien », contient de nombreux exemples de lexique problématique. L’A. en examine trois, à savoir bulçer, docler, Legnon. Dans chaque cas l’usage de la lettre ‘l’ est en question, et une variété de problèmes se pose : paléographiques, lexicaux, phonologiques, morpho-syntactiques et contextuels.]

146.	VITZ, Evelyn Birge : Performability in the Cycle of Guillaume d’Orange. « La Prise d’Orange » and « Le Moniage Guillaume », dans « Il fist que proz », pp. 167-185.
[L’A. démontre que La Prise d’Orange et Le Moniage Guillaume se distinguent des autres chansons de geste françaises par le haut degré de performabilité dramatique de leur héros, Guillaume d’Orange. Il est évident que ce personnage invitait les jongleurs/narrateurs à s’amuser avec lui, mais ces deux chansons divergent l’une de l’autre de manière intéressante dans leur traitement du héros. Dans La Prise nous le voyons comme guerrier (mais il ne s’agit que d’un grand guerrier parmi d’autres), et comme amant à côté de la grande Orable. Par contre, dans Le Moniage, il s’agit d’un personnage violent et unique par rapport à qui les autres paraissent faibles. Les deux chansons diffèrent aussi dans leur conception des tensions dynamiques entre raconter d’une part et montrer d’autre part : c’est Le Moniage qui développe le mode de démonstration bien plus loin que ne le fait La Prise. En fin de compte, les deux chansons traitent l’interaction dramatique de Guillaume avec les autres personnages de façon très divergente. Tandis que dans La Prise il doit partager les honneurs avec les autres personnages, dans Le Moniage il tient le haut de l’affiche à lui seul. L’A. conclut que dans les deux chansons, bien que de manières nettement différentes, les jongleurs sont invités à offrir au public toute leur virtuosité en tant qu’acteurs.]

COMPTES RENDUS
147.	CORBELLARI, Alain (éd. et trad.) : L’Épopée pour rire. « Le Voyage de Charlemagne à Jérusalem et à Constantinople » et « Audigier », Paris, H. Champion (Champion Classiques du Moyen Âge, 45), 2017, 316 pages.
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148.	HARDMAN, Phillipa et AILES, Marianne (éds) : The Legend of Charlemagne in Medieval England. The Matter of France in Middle English and Anglo-Norman Literature, Bristol, D.S. Brewer (Bristol Studies in Medieval Cultures), 2017, XIV-471 pages.
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151.	KIORIDIS, Ioannis, DERTSAS, Stergios, MONTANER, Alberto : El « Cantar de mio Cid »,  Introducción-Texto original-Traducción-Notas. Tesalónica, Ed. Romi, 2019, 396 pages. 
[ΚΙΟΡΊΔΗΣ, Ιωάννης, Στέργιος ΝΤΈΡΤΣΑΣ, ΜΟΝΤΑΝΈΡ Αλμπέρτο : Το Έπος του Ελ Σιντ., Εισαγωγή-Πρωτότυπο κείμενο-Μετάφραση-Σχόλια, Θεσσαλονίκη, εκδ, Ρώμη, 2019, σελ. 396.]
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152.	KIORIDIS, Ioannis : Filólogos griegos y helenistas : « crónicas » acerca de la épica española, [Έλληνες φιλόλογοι και ελληνιστές: «χρονικά» περί ισπανικού έπους] dans Tribuna Abierta de Estudios Hispano-Helenos, Τεύχος Α’. Επιμ. Δημήτρης Ε. Φιλιππής. 2019, pp. 77-83, http://tribunajournal.eap.gr/TRIBUNA_JOURNAL_2019.pdf.
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TEXTES, ÉDITIONS, MANUSCRITS, TRADUCTIONS 
153.	D’AGOSTINO, Alfonso : Specimen d’una nuova edizione del « Cantar de Mio Cid » (lasse 9-16), dans Carte romanze, 6 (2), 2018, pp. 7-47. 
[In vista di una nuova edizione del Cantar de Mio Cid, l’autore propone uno specimen dei vv. 100-284: sono stampate a fronte la trascrizione (fedele al manoscritto, fatta salva la correzione delle sviste del copista) e una ricostruzione critica del testo, condotta secondo i principî già sperimentati nel precedente saggio d’edizione pubblicato nel 2014 (cfr. B.B.S.R, fasc. n° 47, 2015-2016, n° 210). Anche in questo caso il testo è corredato da copiose note filologiche.] (G.P.)

154.	GAMBINO, Francesca : L’anello di Anfelise. Due lasse inedite del « Foucon de Candie » francoitaliano, dans « La somma de le cose ». Studi in onore di Gianfelice Peron, éd. par Alvise ANDREOSE, Giovanni BORRIERO, Tobia ZANON, Padova, Esedra, 2018, pp. 159-168. 
[Si dà l’edizione commentata di due lasse presenti solo nella redazione francoitaliana del Foucon de Candie — situate dopo la l. 103 dell’ed. Schultz-Gora — e si ipotizza che possano risalire all’originale. L’edizione si fonda sul ms. V2 (Marciano fr. 20), di cui V1 (Marciano fr. 19) è una copia.] (G.P.)

155.	SOLLA, Beatrice : « Ronsasvals », Roma, Carocci, 2018 (Biblioteca Medievale Testi, 152), 208 pages. 
[Il volume propone una nuova edizione, con commento e traduzione in italiano, del poema occitanico noto come Ronsasvals. Il testo del Ronsasvals venne editato per la prima da M. Roques nel 1932, quindi riproposto in veste nuova da G Gouiran e R. Lafont nel 1991. La nuova edizione propone numerose differenti soluzioni alle scelte ecdotiche operate dagli editori precedenti, segnalate in sede di commento. Il volume si compone di una « Introduzione », una « Nota al testo », il testo stesso con traduzione italiana a fronte, l’apparato critico, una sezione di « Note all’edizione e alla traduzione ». L’A. non esclude « che [il Ronsasvals] sia il risultato del rimaneggiamento di un testo più antico e il riflesso di creazioni leggendarie che circolavano in Provenza, Catalogna e Castiglia » (p. 11). Uno dei principali argomenti che l’A. adotta per dimostrare l’«eccezione narrativa» della canzone di gesta occitanica è la penetrazione di elementi catari nella concezione e nella rappresentazione della religione: « gli elementi religiosi riscontrati nel testo sono numerosi, ma molti di loro si discostano largamente dalla visione cattolica per avvicinarsi a quell’ideologia dualista catara che si era propagata in tutto il Sud della Francia » (p. 21). L’introduzione è seguita da una « Nota al testo » in cui l’A. analizza in primo luogo il manoscritto ; altre pagine sono dedicate alla versificazione e allo stile del poema ; infine una sezione è dedicata alla lingua del Ronsasvals, « una sorta di lingua artificiale costituita da elementi grafici, fonetici, morfologici, sintattici e lessicali occitanici di base a cui si innestano e si combinano tratti francesi » (p. 51), una « koiné narrativa di tipo occitanico » (p. 57). Per quanto riguarda i criteri per l’edizione, l’A mantiene un atteggiamento conservativo nei confronti dell’unico testimone.] (A.G.)

156.	RINOLDI, Paolo : Frammenti oitanici in versi dalle Archives Nationales de France. I. Epica e lirica, dans C.N., 78, 2018, pp. 51-107. 
[Dall’ispezione dei fondi delle Archives Nationales di Francia riemergono, per quanto riguarda l’epica, quattro frammenti già segnalati in passato (Garin de Monglane, Gerbert de Metz, Hervis de Metz, Moniage Guillaume), di cui si erano però perse le tracce e che sono ora descritti e studiati con minuzia (le edizioni disponibili sono state ricollazionate con frutto sugli originali), più un assai breve frammento di una probabile chanson de geste non identificata, in cui l’assenza di nomi propri non facilita il riconoscimento del testo.] (G.P.)
ÉTUDES CRITIQUES
157.	AGRIGOROAEI, Vladimir : Sacré et profane dans deux cathédrales du XIIe siècle. Le contexte culturel de l’Artus de Modène et du Roland de Vérone, dans Francigena, 4, 2018, pp. 63-100. 
	[L’articolo ricostruisce la cultura narrativa e iconografica dell’Italia settentrionale attraverso le raffigurazioni profane di Roland (Verona) e Artù (Modena) ; in particolare l’autore si sofferma sulle ipotesi di identificazione tra immagini e testi e sull’autonomia delle tradizioni artistiche rispetto a quelle narrative. « Les représentations arthuriennes et rolandiennes de Modène et de Vérone ne sont pas, au XIIe siècle, deux rarae aves. Elles appartiennent à un tissu complexe et la tentative de les analyser en les groupant en catégories diégétiques est arbitraire et inefficace » (p. 75).] (A.G.)

158. 	CONSTANTINIDIS, Anna : « Sot Aspremont ou fu li pré flori ». Quelques observations sur la tradition manuscrite de la « Chanson d’Aspremont » en Italie, dans Francigena, 4, 2018, pp. 5-35.
[Il contributo rappresenta una sintesi relativa agli snodi principali della tradizione manoscritta franco-italiana della Chanson d’Aspremont. Una volta illustrata la posizione dei testimoni frammentari, l’A. dimostra, affidandosi ad una selezione di campioni testuali, che i copisti italiani della chanson ebbero a disposizione non solo manoscritti della redazione γ (dalla quale le versioni franco-italiane discendono compattamente), ma anche esemplari appartenenti ad altre branches della tradizione. L’articolo si conclude con una riflessione sullo statuto della versione del codice siglato P3 (Paris, BnF, fr. 1598), caratterizzato da significativi processi contaminatori ed esemplificativo, già in epoca prototrecentesca, delle notevoli capacità di rielaborazione riscontrabili presso gli ateliers di copia dell’Italia settentrionale.] (C.M)

159.	DOMPIERRE Aurélia : Les premiers témoins imprimés de la prose d’« Ogier le Danois » : dérimage ou réécriture ?, dans S.F., 62 (3), 2018, pp. 389-406.
[Analisi della prosificazione di Ogier le Danois secondo un esemplare (Firenze, BN, Palat. E-6-2-9) dell’editio princeps di Jean de Vingle (1496), confrontata con il testo della chanson in alessandrini. L’A. esamina le strategie retoriche e strutturali (distribuzione della materia, aggiunta delle rubriche, ritocchi stilistici) e le mutazioni narrative (aggiunte, soppressioni), concentrandosi in particolare su alcuni elementi chiave (fatti d’arme, figure del potere reale, il meraviglioso, la figura dell’eroe) per concludere che non si tratta di puro dérimage ma di vera e propria riscrittura.] (P.R.)

160.	GALBIATI, Roberto : « L’Entrée d’Espagne » nei « Fatti de Spagna », nella « Spagna in rima » e « in prosa » e nei « Reali di Francia », dans S.P.C.T., 97 (2), 2018, pp. 67-93. 
[La prima parte del saggio esamina i rapporti fra Entrée, Fatti di Spagna e le due versioni della Spagna in rima (C2, C4) : « Il prosatore dei Fatti si serve nei capitoli iniziali della sua compilazione di tre differenti versioni dell’Entrée : una traduzione in prosa volgare, che chiamo TESTO A, molto fedele al capolavoro del Padovano (Fatti capp. I-XIX che quasi sicuramente è la stessa di Fatti XXV in concomitanza con il discorso teleologico di Orlando) ; un primo rimaneggiamento del testo, il cosiddetto cunto (Fatti XX-XXV) ; e infine un altro rimaneggiamento, fonte anche dell’episodio del duello delle Spagna in rima (Fatti fine cap. XXV) che nomino TESTO B. (...) al TESTO A, al cunto e al testo B bisogna aggiungere anche il TESTO C, la versione discendente dal TESTO B, da cui dipendono C2 e C4 » (pp. 75-76). Nella parte successiva l’A. individua un TESTO D, da cui derivano cunto (da cui poi Fatti) e Spagna. Quanto alla Spagna in prosa, essa utilizza come fonti la Spagna in rima e un’istoria franciosa, identificato dall’A., in opposizione alla bibliografia più recente, con l’Entrée stessa, in una versione rimaneggiata (TESTO E). Le relazioni complesse fra i testi conservati e i TESTI postulati, che testimoniano la ricchezza dei prodotti discendenti dall’Entrée, sono riassunte e commentate in uno specchietto (p. 89). Quanto ai Reali di Francia, Andrea da Barberino utilizza la filigrana di duelli fra Orlando e Ferragut e Orlando e Pelias per la descrizione, nel sesto libro, dei duelli fra  Carlo e i saraceni Polinoro e Bramante.] (P.R.)

161.	FRIEDE, Susanne : Pour un autre Olivier : nom et fonction d’Olivier dans la « Chanson de Roland », dans InVerbis, 2, 2018, pp. 101-116. 
[Il saggio torna ad interrogarsi su Olivier : sull’origine del nome (sono messe a frutto le ricerche di A. Beckmann), quindi sulla sua funzione narrativa nella Chanson de Roland. Dopo aver relativizzato l’importanza della sagesse nella caratterizzazione del personaggio, l’A. conclude che : « Le message littéraire de la Chanson de Roland de la version d’Oxford est […] étroitement lié au rôle second d’Olivier et à sa qualité d’être sage, surtout parce que ce rôle second forme un net contraste avec la tradition ancienne. Au cours de l’action, Olivier est chargé de nommer et d’évaluer la démesure et l’orgueil de Roland. Tout en exerçant une sorte de consilium féodal, il représente exactement cette vertu, la mesure, qui manque à Roland — malgré son statut de futur saint — pour être un héros parfait » (p. 116).] (G.P.)

162.	GHIDONI, Andrea : L’Eroe imberbe. Le « enfances » nelle chansons de geste : poetica e semiologia di un genere epico medievale, Alessandria, Edizioni dell’Orso, 2018 (Scrittura e scrittori. Nuova serie, 4), VIII-440 pages.
[La monografia è consacrata alla ridefinizione del genere delle enfances, per coglierne « le componenti semiologiche » (p. 22) e per « tracciare il profilo della della poetica (storica e sincronica) di questo genere delle chansons de geste per il periodo che va dall’XI fino al XIII secolo » (p. 38). Partendo dalle sue precedenti ricerche dedicate all’epica protogestica e inserendosi nel solco degli studi di A. N. Veselovskij ed E. M. Meletinskij, l’A. offre un’ampia introduzione (pp. 1-40) in cui sono descritte l’impostazione concettuale e la terminologia specifica di un rinnovato impianto tassonomico : le principali distinzioni riguardano le enfances ‘epifaniche’ e ‘biografiche’ (ulteriormente distinguibili, in base al loro portato semiologico, in enfances ‘paradigmatiche’ e ‘sintagmatiche’), i concetti di ‘modulo’ (« un’unità narrativa canonica che può essere replicata e variata », p. 18) e ‘modello’ (« logica che domina la narrazione », p. 20) e la differenziazione tra modello ‘centrifugo’, ‘centripeto’ e ‘statico’ (p. 21). Dopo il secondo capitolo (pp. 41-58), in cui è fornita una panoramica esaustiva dei precedenti contributi critici dedicati alle enfances epiche, si trova il vero cuore pulsante del volume, significativamente intitolato «Poetica delle enfances (XII secolo)» (pp. 59-269). Il percorso, che rappresenta una vera e propria rassegna storica delle enfances epiche, prende le mosse da tre testi mediolatini (Ruodlieb, Waltharius, Frammento dell’Aia), a dimostrazione della precedenza del genere eroopoietico rispetto all’elaborazione della forma gestica. Segue una rigorosa applicazione dei criteri classificatori illustrati nell’introduzione ad un cospicuo numero di chansons de geste, in massima parte attinte al ciclo di Guillaume d’Orange ma con anche interessanti sondaggi nel cycle du Roi : tra esse, si segnalano Narbonnais, Enfances Guillaume, Girart de Vienne, Garin de Monglane, Huon de Bordeaux, Couronnement de Louis, Charroi de Nîmes, Aspremont, Enfances Ogier, Enfances Vivien, Aymeri de Narbonne, Hervis de Mes, Gormund e Isembart, Chanson de Guillaume, Floovant, Mainet, Aiol, Renaut de Montauban e gli episodi, tratti dal cycle de la croisade, delle cosiddette Enfances Godefroi e della Naissance du Chevalier au Cygne. Nel quarto capitolo (pp. 271-370), articolato in nove percorsi tematici imperniati sul filo conduttore dell’epifania dell’eroe, l’A. s’interessa alle «declinazioni particolari di tematiche trasversali» (p. 272): la bellezza dell’enfant, sogni e premonizioni, segni soprannaturali, nature e norreture dell’enfant, l’enfant in esilio, esperienze amorose, disprezzo e derisione, iniziazione guerriera, vendetta e agnizione dell’enfant. Il quinto capitolo (pp. 371-395), che precede le sintetiche ma concise conclusioni dell’indagine (pp. 397-405), è infine consacrato ad « una sommaria campionatura degli indizi meta-poetici relativi alle enfances » (p. 371).] (C.M.) 

163.	GHIDONI, Andrea : L’archetipo dell’iniziazione dell’eroe : motivi, testi, temi, dans Gli archetipi e i testi : modelli, metodi, interpretazioni, éd. par Alvaro BARBIERI, Massimo BONAFIN, Rita CAPRINI, Alessandria, Edizioni dell’Orso, 2018, pp. 149-174 [= L’immagine riflessa, 27 (1-2), 2018].
[Il contributo offre un’inedita panoramica sugli elementi archetipici delle narrazioni incentrate sull’iniziazione dell’eroe, qui meglio definite come forme del genere ‘eroo-poietico’ (neologismo ricalcato a partire dal termine ‘antropopoiesi’). Soffermandosi sull’enucleazione dei tratti salienti dei racconti informati da un principio ‘lineare’ (sostanzialmente coincidente con la biografia dell’eroe), l’A. si concentra con particolare attenzione sul sottogenere delle enfances epiche, dimostrando che nella loro strutturazione agiscono prevalentemente le cosiddette esperienze di ‘predazione’ e le forme dell’iniziazione rituale. L’esemplificazione è condotta attraverso l’esame di alcune chansons de geste (quali Maugis d’Aigremont, Doon de Mayence, Tristan de Nanteuil ed Enfances Vivien) e del poema latino Ruodlieb.] (C. M.)

164.	GRESTI, Paolo : Esperienze di un traduttore dell’« Entrée d’Espagne », dans Francigena, 4, 2018, pp. 55-62.
[La traduzione dell’Entrée d’Espagne porta inevitabilmente a riflettere sul testo critico del poema: si attira l’attenzione su otto passaggi (vv. 33-33, 523, 1202, 2606, 3044-3047, 5936, 6714-6715, 8681) che possono essere interpretati o corretti in modo diverso da quanto fatto da A. Thomas.] (G.P.)

165.	GUIDOT, Bernard : « Garin de Monglane » dans la version du manuscrit Reg. lat. 1517 de la Biblioteca Apostolica Vaticana : la conduite du récit se distingue-t-elle par quelque originalité ?, dans « Par deviers Rome m’en revenrai errant ». XXe Congrès International de la Société Rencesvals pour l’étude des épopées romanes, éd. par Maria CARERI, Caterina MENICHETTI et Maria Teresa RACHETTA, Roma, Viella, 2017, pp. 527-538. 
[L’A., che annuncia la prossima edizione di Garin de Monglane secondo il ms. R [= BAV, Reg. lat. 1517], analizza il testo secondo tre assi — la crisi dei valori tradizionali (pp. 528-532), l’importanza accordata alla vita interiore dei personaggi (pp. 532-535), la presenza di scene e situazioni insolite (pp. 535-538) — e mostra così l’originalità, « l’intérêt et le charme » di questa canzone tardiva, che nasconde, in una « envolée d’épisodes, souvent caractérisés par un soupçon de confusion », alcune « véritables pépites » (p. 538).] (G.P.)

166.	LÓPEZ MARTÍNEZ-MORÁS, Santiago : Las primeras lides cidianas en la « Crónica de Castilla » : algunas hipótesis, dans M.R., 42 (2), 2018, pp. 379-399. 
[L’articolo riprende il problema strutturale della tradizione delle mocedades del Cid, focalizzando gran parte della riflessione sulle operazioni che il compilatore della Crónica de Castilla effettua nei confronti del testo da cui presumibilmente discendono tanto il rimaneggiamento trecentesco (il poema Mocedades de Rodrigo) quanto la stessa cronaca — ossia il poema ipotetico noto come *Gesta de las mocedades de Rodrigo. Le modifiche individuate nella cronaca permettono di distinguere la poetica del cronachista da quella del più tardo rimaneggiamento in versi delle Mocedades. Confrontando la trama della Crónica e delle Mocedades lo studioso isola le lides — i combattimenti del giovane Cid — che con altissima probabilità erano presenti nel testo primigenio della *Gesta e che erano conteggiate nella serie dei cinque fatti d’arme che Rodrigo giura di compiere: 1. la battaglia per Calahorra ; 2. la campagna di Francia. La sfida apportata dal moro Burgos costituiva la prima lid della *Gesta, nella Crónica invece è omessa dalla serie delle cinco lides ; lo stesso succede per la Campagna di Francia, i cui due scontri vengono collocati dopo il matrimonio con Jimena (dunque fuori dalla serie delle cinco lides). Per ristabilire il computo — deficitario di ben tre imprese a causa delle alterazioni della trama — il cronachista inserisce il passaggio sulla campagna in Portogallo del re Fernando. « Al introducir esta modificación sobre el original, el cronista, muy atento a la coherencia en el cómputo de las lides, priorizó el número sobre el contenido, como demuestra el agolpamiento, la mención conjunta y el vacío argumental de las tres lides portuguesas. La cifra de cinco choques funcionó, por lo tanto, como un imposible quebranto en el texto cronístico y sobrevivió a todas las dificultades compositivas » (p. 398).] (A.G.)

167.	MANTOVANI, Dario : Il gesto nella « geste » : strategie linguistiche e semiotiche nella « Chanson de Guillaume », dans Critica del testo, 21 (1), 2018, pp. 9-42. 
	L’articolo propone uno studio semiologico del gesto nelle chansons de geste più antiche, principalmente la Chanson de Roland (nell’introduzione) e la Chanson de Guillaume (alla quale è dedicato lo scritto). La gestualità è stata oggetto di studio soprattutto nel campo dell’antropologia e della storia delle religioni, assai meno in ambito letterario. Per l’epica dare risalto al gesto significa ricollegare il testo all’atto performativo che ne costituisce l’esecuzione, in vista della quale è concepito. « Il significato di un gesto, dunque, è ricavabile anzitutto e soprattutto attraverso un’analisi di tipo semiotico dei contenuti descritti nel testo epico, studiando il lessico impiegato dall’autore di una chanson de geste al fine di individuare quali siano quelli che [Jean-Claude] Schmitt definisce i suoi “utensili mentali” [...] e di isolare il rigido sistema di segni che [...] è condiviso tra l’autore e il suo pubblico » (p. 17). La gestualità significante può includere per esempio i movimenti del viso (sguardo e mimica), degli arti superiori, della testa, del busto, del corpo intero.] (A.G.)

168.	MARCENARO, Simone : Onomastica burlesca e cultura epica nella poesia dei trovatori galego-portoghesi, dans InVerbis, 8 (2), 2018, pp. 83-100.
	[Le allusioni epiche dei trovatori galego portoghesi, oltre che in filigrana attraverso alcuni tratti linguistici (come la –e paragogica tipica dell’epica castigliana), emergono nell’onomastica e nel riferimento a leggende epiche, prima fra tutte quella rolandiana. L’autore si concentra sul ‘cenacolo’ di poeti presenti alla corte dell’infante Alfonso durante la crociata per liberare Siviglia (1247-48), fra cui Alfonso Lopez de Baian e Johan Baveca, noti per le loro frequentazioni epiche, e riconosce un’ulteriore allusione nella lirica Lop’Anaia non se vaia di un terzo poeta del gruppo, Fernan Soarez de Quinhones: le espressioni frorecer a faia (o a bastage), ‘fiorire il faggio, il bastone’, normalmente intese in senso osceno, nascondono un riferimento al miracolo delle lance fiorite che appare, in contesti diversi, sia nello Pseudo Turpino che nelle versioni rimate della Chanson de Roland.] (P.R.)

169.	MASCITELLI, Cesare : L’erede medievale e il suo destino. Su alcuni episodi di tutela del « lignage » nell’epica medievale, dans Gli archetipi e i testi : modelli, metodi, interpretazioni, éd. par Alvaro BARBIERI, Massimo BONAFIN, Rita CAPRINI, Alessandria, Edizioni dell’Orso, 2018, pp. 185-201 [= L’immagine riflessa, 27 (1-2), 2018]. 
[L’A. indaga i mitologemi dell’infanticidio e del sacrificio del figlio, di origine biblica (il sacrificio di Isacco, la strage degli innocenti) e assai frequenti nelle letterature classiche, che trovano una interessante rifunzionalizzazione in chiave feudale in alcuni testi dell’epica francese, in cui il vassallo fedele sacrifica la vita del proprio figlio per salvare quella dell’infante, eroe ed erede del lignaggio principale. Il saggio si concentra in particolare su Daurel et Beton e Jourdain de Blaye, testi che probabilmente rivelano non solo legami interdiscorsivi ma rapporti intertestuali. « ... la matrice archetipica che riaffiora nelle due chansons [è] dotata di una natura ancipite : da una parte, essa rispecchia le esigenze di una società in trasformazione, nella quale si tende sempre di più a valorizzare il nucleo familiare ristretto, la consanguineità e la primogenitura in quanto veicoli privilegiati del principio ereditario ; dall’altra, essa comporta la sconfessione dell’obbligo morale di tutelare la propria progenie quando a richiederlo siano cause di forza maggiore, nella fattispecie la necessità di garantire la sopravvivenza del lignaggio dominante » (pp. 197-198). Il motivo compare anche, edulcorato attraverso varie strategie, in altre canzoni (Ami et Amile, Bueve de Hantone, Girart de Roussillon.] (P.R.)

170.	MORLINO, Luca : « Titulus clavis ». Per il « Testamento di Carlomagno », dans Francofonie medievali. Lingue e letterature gallo-romanze fuori di Francia (sec. XII-XV), éd. par Anna Maria BABBI e Chiara CONCINA, Verona, Edizioni Fiorini, 2018, pp. 81-97. 
	[L’A. discute due “pregiudizi” che avrebbero distorto la corretta interpretazione del poemetto franco-italiano La morte di Carlomagno : la definizione continiana di « rozzo arnese da fiera » e il titolo stesso del componimento. « L’appartenenza del testo alla histoire poétique de Charlemagne ha [...] fatalmente saturato ogni altra indagine relativa al genere o più ampiamente al contenuto e allo stile del poemetto » (p. 86). Infatti il titolo corretto dovrebbe essere Testamento di Carlomagno e questo mutamento « permette [...] di ricondurre finalmente il poemetto al suo effettivo genere letterario d’appartenenza, che è quello del testamento parodico, consistente, nella “satira e critica burlesca della tipologia documentaria” dell’atto giuridico che si redige in punto di morte per esprimere le ultime volontà » (p. 84). Lungi dall’essere un’opera scadente destinata ad ambienti popolari, il poemetto dovrebbe essere considerato piuttosto un « gioco di scuola », prodotto di un ambiente notarile. Infine l’A. sottolinea la presenza nel Testamento di passi in cui si descrive l’attività giullaresca.] (A.G.)

171.	MORLINO, Luca : Tre ritocchi al testo dell’« Entrée d’Espagne », dans « La somma de le cose ». Studi in onore di Gianfelice Peron, éd. par Alvise ANDREOSE, Giovanni BORRIERO, Tobia ZANON, Padova, Esedra, 2018, pp. 151-158
[Si propongono tre correzioni al testo critico dell’Entrée d’Espagne approntato da Antoine Thomas : 1) al v. 14, difirnanze sarà corrutela di disivranze ‘divisione’, qui forse ‘discordia’ ; 2) al v. 3400, la lezione del ms. corine, scartata dall’editore, va conservata e intesa come francesizzazione dell’it. antico e dialettale corina ‘vento tra ponente e libeccio’ ; 3) al v. 12624, trecel sembra essere corrutela di tretel, variante dell’afr. trestel (fr. mod. tréteau).] (G.P.) 

172.	PIOLETTI, Antonio : Monologismo, plurivocità e sfondo dialogico nell’epica romanza, dans Critica del testo, 21 (2), 2018, pp. 101-121. 
[Riflessione sulla vulgata critica che da Hegel a Lukács fino a Bachtin individua nell’epica, contrapposta al romanzo, istanze di « totalità » e « monodialogicità » dovute all’assoluta omogeneità fra autore, pubblico e valori veicolati nel testo. Pur senza negare le specificità (plurivocità e pluristilismo) del romanzo, l’A., attraverso alcuni esempi (tratti dal Couronnement de Louis, dalla Chanson de Guillaume e da alcuni testi castigliani, con un’appendice dedicata a Iliade e Beowulf), sostiene che anche l’epica ospita al suo interno, in una cornice tendenzialmente monologizzante, una pluralità di punti di vista, espressi attraverso strategie retoriche variegate: « Si manifesta insomma una forma di dialogismo, o meglio, di sfondo dialogico, diverso da quello romanzesco e tipico anche di altre tipologie testuali, ma tale da incrinare la tesi di un presunto carattere monoliticamente monologico dell’epica » (p. 114).] (P.R.)

173.	RINOLDI, Paolo : Le acquane nella letteratura francoitaliana: una nota aspremontiana, dans Gli archetipi e i testi : modelli, metodi, interpretazioni, éd. par Alvaro BARBIERI, Massimo BONAFIN, Rita CAPRINI, Alessandria, Edizioni dell’Orso, 2018, pp. 175-183 [= L’immagine riflessa, 27 (1-2), 2018].
[L’A. indaga la presenza del termine ‘acquane’ (fr.-it. a(i)gua(i)ne, leggendarie figure acquatiche del folklore dolomitico, a metà via tra fate e sirene) all’interno della letteratura epica franco-italiana. I testi presi in esame (Entrée d’Espagne, Pharsale, Guerra d’Attila, Huon d’Auvergne, Bovo laurenziano) rivelano l’esclusiva occorrenza del lemma in rima e la loro precipua funzione di ‘coloritura’, soprattutto in contesti comparativi. Ma la menzione delle acquane potrebbe essere anche indicativa di plausibili filiere intertestuali : tale sarebbe il caso della rima Diayne/aiguayne che si legge nella redazione della Chanson d’Aspremont conservata dal ms. V4 (Venezia, Bibl. Naz. Marciana, Fr. Z 4), forse all’origine della medesima coppia rimica che compare nella Guerra d’Attila. Da ultimo, l’A. osserva che la figura di Gardene (un incrocio tra fata e principessa saracena) nel poema di Nicola da Casola sarebbe a sua volta debitrice del modello tradizionale delle acquane.] (C.M.)

174.	RINOLDI, Paolo : I manoscritti franco-italiani della « Chanson d’Aspremont ». Primi sondaggi lessicali, dans Francigena, 4, 2018, pp. 36-54. 
[L’A. esamina il lessico dei manoscritti della Chanson d’Aspremont esemplati in Italia, con limitazione del campione alle parole-rima sicuramente attribuibili alle due fasi di rimaneggiamento franco-italiane rappresentate dalle famiglie x e y (mss. siglati V6, V4, Cha). L’illustrazione delle numerose voci, accompagnata dalle loro attestazioni anche in altre chansons afferenti al medesimo dominio linguistico, permette di individuare nei rifacimenti padani dell’Aspremont un verosimile punto di irraggiamento di alcune innovazioni lessicali, successivamente entrate a far parte del patrimonio linguistico dell’epica franco-italiana (come dimostra la loro occorrenza in Guerra d’Attila, Geste Francor ed Entrée d’Espagne).] (C.M.)

175.	SCIANCALEPORE, Antonella : Il cavaliere e l’animale. Aspetti del teriomorfismo guerriero nella letteratura francese medievale (XII-XIII secolo), Macerata, EUM, 2018 (Premio Tesi di dottorato, 7), 400 pages. 
[La monografia sviluppa l’indagine sulla persistenza di aspetti teriomorfici nella caratterizzazione del personaggio del cavaliere nella letteratura d’oïl (chansons de geste e romans). Il teriomorfismo guerriero si presenta in tutti i luoghi testuali in cui il cavaliere sconfina fisicamente nella morfologia animale, acquisisce simbolicamente una identità animale o si caratterizza per la sua interazione con un animale. Una costante è che l’animale è utilizzato dai testi per descrivere la qualità eroica del loro personaggio e l’animalità (fisica o simbolica) è ciò che distingue l’eroe come essere sovrumano. Il libro si sviluppa in sei capitoli: il primo tratta in generale il rapporto che la cultura medievale intratteneva con l’animale, tra identificazione e demonizzazione; i tre capitoli successivi, dedicati al tema del teriomorfismo medievale, si concentrano sui casi di metamorfosi, di ibridismo, di simbolizzazione; il quinto capitolo introduce gli episodi in cui l’animale, come personaggio, gioca un ruolo significativo nella trama del racconto; il sesto capitolo invece discute i casi in cui l’animale è l’antagonista del cavaliere. Tra le numerose chansons de geste utilizzate nel corso della monografia, si segnala l’ampio sfruttamento di Aiol, Belle Hélène, Chanson de Guillaume, Chanson de Roland, Renaut de Montauban, Chevalerie Ogier, Garin le Loheren, Octavian, Tristan de Nanteuil.] (A.G.)
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ÉTUDES CRITIQUES
188.	DE RIEDMATTEN, Adrien : « AOI » dans la « Chanson de Roland », avec un préambule d’Alain CORBELLARI, Sion, Editiones Rectorati Sanctissimae Trinitatis, 2019 (disponible auprès de rss3@protonmail.ch)
[C’est l’idée déjà proposée par plusieurs critiques de « AOI » comme déformation de « Amen » qui est ici défendue, mais associée pour la première fois à une étude paléographique rigoureuse et exhaustive de l’ensemble des occurrences du fameux trigramme dans le manuscrit d’Oxford. L’auteur conclut que le scribe a bien écrit AOI, et que la confusion remonte à un manuscrit antérieur où le AM en onciales n’aurait plus été compris.] 
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